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OUVERTURE DE LA CHASSE ? 
L'ouverture de la chasse aura lieu 
le dimanche 9 septembre pour la 
Loire-Inférieure, le Maine-et-Loire, 
la Mayenne, la Vendue. Le dimanche 
16 septembre pour Vllle-et-Vilaine, 
le Morbihan, le Finistère et les 
Côtes-du-Nord. 

» > 

EN POLOGNE : Les inondations 
qui Tiennent de ravager tout le sud 
de ce pays constituent la plus grande 
catastrophe qui ait ftappé la Pologne 
depuis des siècles. Il y a eu des 
centaines de victimes. Plusieurs mil-
liers d'habitants ont dû s'enfuir, sans 
ressources. Toutes les récoltes de 
cet immense territoire sont perdues ! 

'AUX ETATS-UNIS, la sécheresse 
intense et prolongée rend la situa-
tion des fermiers des plus critiques. 
'Deux cent mille têtes de bétail 
'doivent être transférées dans des 
régions où lés pâturages n'ont pas 
été détruits. Le transfert se fait à 
la cadence de mille bêtes par jour. 
Les fabriques de conserves de viande 
fonctionnent à plein. 

ACCORD FRANCO SUISSE : La 
Suisse continue à opposer des entra-
res diverses à l'entrée des contin-
gents prévus par l'accord commer-
cial franco-suisse. Le régime de con-
tingentement suisse est infiniment 
plus sévère que celui de la France 
'et il est de nature à sêner nos 
exportations. ■ ■■■ 

'." ' * * ' 

LES IMPORTATIONS DE MIEL 
'augmentent chaque année. Elles 
étaient de 4.189 quintaux en 1913. 
'Elles sont passées à 15.583 quintaux 
[en 1931 et à 28.135 l'an dernier. 
N'avons-nous plus ni fleurs ni abeil-
les en France ? Nos apiculteurs 
sont-ils inférieurs aux apiculteurs 
étrangers ■?, 

V* 

EN TCHECOSLOVAQUIE, le 
'Conseil des ministres vient d'approu-
ver le projet â'tin monopole des 
céréales. Le commerce du blé, du 
maïs et des fourrages, les importa-
tions et exportations seront assumés 
par une Société appelée : « Société 
Tchécoslovaque dm Blé ». Les rap-
ports entre la Société et l'Etat seront 
réglés par contrat. Les cultivateurs 
ne, pourront vendre leur blé qu'à la 
Société 

BARRIQUES 

...Nous a1.1irons l'attention tic nos 
Syndiqués sur l'importance qu'il y 
a cette année à ne pas avoir de vin 
non îbgê, àù moment des vendanges, 
afin d'éviter la débâcle des cours. 
Chacun sait que ces « non logés » 
causent préjudice à tous les vigne-
rons et au commerce local, en fans 
sant le marché. 

Pour remédier à cette situation, le 
Syndical Central se propose de. four-
nir, à -ses adhérents, dés barriques 
neuves de châtaignier, de 1res bonne 
fabrication, en bois, bien sec, avec 
paiement retardé, afin de permettre 
à chacun de vendre un peu rie vin, 
avant de régler les fûts. 

Barriques FORME N'IMOISÉ, châ-
taignier, six cercles en fer, quatre 
cercles en bois, contenance 228 litres. 
Prix : 71 francs. 

Barriques FORME NANTAISE, 
châtaignier, type courant. Prix : 
i75 francs. 

Ces prix s'entendentJranco gares 
grands réseaux, pour commandes en 
groupement (à titre indicatif on met 
ISO barriques dans un wagon). PATE 
MENT A TROIS MOIS. 

Prière de passer les commandes 
'à nos Agents,- avant le 1er août, si 
possible, ou au Syndicat Central, à 
Plantes. : 

Que chacun se munisse "de fûts au 
(plus vite ! 

CHALEUR <$ SECHERESSE 
Un rude etc. — On a vu plus chaud. —» 
Températures d'autrefois. — Quand on gelait 
en juillet. — Que sera la fin de l'année ? 

EN 2* PAGE 

Us Ennemis de tos Jardins 

« En été, assure un proverbe, 
mieux vaut suer que trembler ». Tout 
est donc pour le mieux, car il paraît 
difficile de suer davantage que nous 
l'avons fait depuis .quelque temps. 
Les météorologistes officiels décla-
rent que le thermomètre a marqué 
en juillet des maxima de 31 degrés 
à l'ombre ; mais il est des gens qui 
soutiennent qu'il a exécuté bien 
d'autres cabrioles : 3G, 38, voire 40° 
même. La vanité se niche partout ; 
quand certains prennent du soleil, il 
en est comme du Salon, ils n'en sau-
raient trop prendre quel que soit le 
désagrément qu'ils en puissent éprou-
ver... 

Disons que ceux-là se flattent peut-
être et tenons-mous-eu: àjmne bonne 
moyenne- ;• elle est déjà;;$ptisfaisante.. 
Toutefois, il ne faudrait pas crier 
au phénomène ; nous en. avons vu 
tout autant et voilà pas si. longtemps, 
car, l'an dernier, certaines régions 
du centre de l'a France avaient mar-
qué 35 et même 37 degrés ;el il en 
avait été de même en 1929, en 192S, 
en 1923 et en 1921. Ajoutons '.çju>i 
cours de cette dernière année, on| 
avait noté 33° à Biarritz en octobre, 
avec des minima de 28 et de 27", te 
qui ne s'était jamais vu depuis 
1G4 ans à pareille époque. 

■ Pourtant, ce qui a caractérisé la 
température actuelle, c'est qu'elle fut 
associée à une sécheresse .persistante, 
car est-il possible de faire état des 
orages épars qui apportèrent, Ça et 
là, et trop rarement, une illusion 
de fraîcheur à'là terre et aux hom-
mes ? Il n'est pas douteux que l'an-
née 1934 comptera parmi les plus 
sèches du siècle, au grand désespoir 
des cultivateurs et surtout des féle-
veurs qui voient les pâturages- rôtis 
par le soleil, au point de ne plus 
offrir au bétail qu'une nourriture 
chimérique. 

La température et la sécheresse 
ont fait l'objet, dans le passé, de 
constatations intéressantes. Si l'on a 
remarqué des maxima : élevés pen-
dant le cours du mois de juillet, on 
a vu, également, à la même époque, 
des périodes de froid sîifprcnantes 
et même des gelées. C'est ainsi qu'en 
1890, le 21 juillet, le thermomètre 
ne marquait à Paris que 7 degrés ; 
le 3 juillet 1871 il atteignit seulement 
G"8. En 18G4, il gela blanc le 4 ; en 
1850, les pommes de terre et les 
haricots gelèrent à Clermont de 
l'Oise. Toutefois, si l'on peut citer 
encore bien d'autres exemples, il 
semble que le record du froid esti-
val soit détenu par l'année 1740 du-
rant laquelle il gela pendant le cours 
de tous les mois. Dans ses « Lettres », 
Mme de Sévigné raconte que le 
19 juillet 1G75, alors qu'il régnait un 
froid qui l'obligeait à faire du feu, 
on avait promené à Paris la j châsse 
de Sainte Geneviève « poiiï' ' faire 
cesser la pluie et demàïider Je 
chaud ». Il parait que 'île moyen 
réussit car, cinq jours plus lard, la 
marquise écrivait à snFfille : « Il 
fait chaud aujourd'hui 'J'Nolre châsse 
a fait ce changement. »' Il y eut, en 
effet, du beau temps du 24 juillet à 
la mi-août, ce qui permit de faire 
la moisson. 

On raconte qu'en 1723, qui fut une 
année calamiteuse sous le rapport 
de la chaleur et de la sécheresse, 
les Parisiens se souvinrent de:■ l'heu-
reux résultat obtenu par Sainte Ce 
neviève cinquante ans plus tôt . et . à 
plusieurs autres reprises dans la 
suite ; mais, si l'on en croit la lé-
gende, l'archevêque refusa de per 
mettre qu'on descendit la châsse. Le 
temps était si fortement arrêté au 
sec qu'il en vint à douter du pou-
voir de la sainte et craignit de coin 
promettre par un échec le prestige 
et le crédit de la patronne de Paris 

Tout ceci est bien loin et ce qui 
nous intéresse davantage aujourd'hui, 

j c'est de savoir quelle sera la tem 
pérature de la fin de l'été. Il y a des 
pronostiqueurs d'almanachs qui^ pré-
tendent que l'année sera sèche jus 
qu'au bout et même que 1935 sera 
tout aussi sec. Il est vrai que d'autres 
qui puisent leur science à la même 
source, c'est-à-dire dans leur fantai-
sie, nous assurent au contraire que 
1935 sera très humide. Allez-y 
voir ! .. 

Prédire ce qui se passera dans six 
mois et un an, alors qu'à l'Observa-

toire nos météorologistes les plus do-
cumentés ne se risquent pas à pro-
nostiquer le temps qu'il fera dans 
six jours, c'est se moquer du public'. 
On ne saurait donc prévoir ce que 
sera la fin de l'été. Maïs on peut 
interroger le passé et voir comment 
se comportent les années qui suivent 
celles où la pluie a*été farc. 

La chute pluviale annuelle est en 
moyenne, à Paris, de 555 millimètres. 
Considérons comme sèches les an-
nées où la pluie a été de 450 milli-
mètres et recherchons comment se 
sont comportées les années sui-
vantes. 
: En 1808, il est tombé 430 mil.; en 
1809, 40G seulement ; en 1810, la 
pluviosité s'est a'crrtic (-185}, ,:et, en 
.1811, elle a été bien supérieure à la 
normale (615). " i 

L'année 1814 a été très sèches,, (35.S. 
mil.) ;.'1815 a été inférieur .endort; à 
la norrhalc ; 1810 aussi ■; mais. en 
1817 il y a eu un excédent,-de pluie 
(052). 'C: 

En 1S2G, sécheresse ; 1827, normal. 
En 1842, sécheresse ; en 1843, 

excédent de pluie.: . 
: ;En 1.8.G3, sécheresse en 18G4, sé-. 
cheresse plus grande et, en 1865,' 
pluviosité inférieure à la normale. 

En 1870, sécheresse ; 1871 encore 
inférieur à la normale. 

En ' 1874, grande sécheresse en 
1S75, pluie abondante. 

En,'1884; sécheresse', en 1895, an-
née un peu plus pluvieuse que la 
moyenne. -

En 1895, peu de. pluie; en .1S9G, 
beaucoup. 

; Les faits montrent donc qu'une 
année sèche peut très bien être sui-
vie d'une année normale ou bien 
d'une année sèche ou encore d'une 
année pluvieuse. Il se peut d'ailleurs 
bien aussi que les années sèches eî 
les années humides aillent un peu 
par série. A une suite d'années au-
dessous de la normale succéderait 
une série d'années au-dessus. 

Peut-être fera-t-il encore sec l'année 
prochaine. Mais sera-ce aux mêmes 
moments que cette année ? Car il 
faut bien se dire qu'une année sèche, 
mais où les pluies tombent au bon 
moment, est plus avantageuse à 
l'agriculture qu'une année où il y a 
beaucoup d'eau, mais où elle tombe 
à tort et à travers. 

Robert DELYS. 
'(Reproduction interdite.). 

L'Association Nationale 
de la Meunerie Française 

ne veut tenir -
aucun compte 

du Cours légal du Blé 
L'Association nationale de la Meu-

nerie française, au cours de son 
assemblée générale qui s'est tenue à 
Paris le 25 juillet, a adopté la réso-
lution suivante : 

« Après avoir entendu et discuté 
toutes les situations que créent à la 
meunerie les lois sur les blés, l'Asso-
ciation décide unanimement, à la 
date du 1" 'août, de ne tenir aucun 
compte des lois et règlements 
actuels fixant le prix minimum du 
blé et de procéder librement à toutes 
les opérations commerciales tant à 
l'achat qu'à la vente, sous réserve 
des contraintes d'emploi de blés 
stockés et du taux d'extraction. 

» Elle considère, par.' cette mesure, 
consacrer purement et simplement 
une situation de fait connue d'ail-
leurs des pouvoirs publics, contre 
laquelle ceux-ci se sont montrés 
impuissants à réagir. 

» Le prix du pain pourra ainsi èlre-
mis enfin en corrélation avec le 
prix réel du blé. 

» L'Association nationale de là 
Meunerie française et les syndicats 
départementaux se réservent de 
prendre à leur charge partie ou 
totalité des sanctions pécuniaires que 
pourraient encourir ceux de leurs 
adhérents qui seraient condamnés 
pour avoir suivi les présentes direc-
tives. L'intervention de l'Association 

Un Brin de Causette.., 
Avez - vous su 

que la Chambre 
avant adopté une 
résolution, de fixer 
les vacances scou-
laires du 1" juil-
let au 1er septem-
bre, pour tes éco-
les primaire et 
du 1" juillet au 
15 septembre, pour 
les cours secon-
daires et supé-

rieurs ? C'te^réformc allant commen-
cer en 1935. Les garçailles vont pou-
voir battre des deux mains et crier : 
« Vive le père Cornu! » — Cornu, 
c'étian point un magiseien, ni un 
flibussier, c'est le dépiuté qu'a fait 
c'te trouvaille ! 

A dire vrai l'a ren inventé de 
neuf. Tout le monde savent qu'à par-
tir du 1" juillet, avec les chaleurs, 
les fatigues de pusicurs mois d'étu-
des et les fêtes, les enfants font pu 
guèiiî grand chose dans les classes, 
En l'ait de traval, on repète les 
mêmes Ieçôns,r-.hisiouère de passer 
le tentp^. I.ev'^areaille^ usent leur 
fond j^^^&t^^fijês b^ncs mal a 
propos, alorp,'flue btm souvent, sur-
tout à! *ja^ câWoagnè, ( V "poufriant 
aider leurs parents.. C'est, y point 
l'époque où qui ii la pus dure ouvra-
ge et qu'on a'besoin de beaucoup de 
p»ir,-?s de bras ! 

La rentrée des classes se fera le 
1°' ou le 15 ^septembre ; les jours, 
sont déjà pus co'utfs et les enfants 
seront pus dispos pour apprendre. 
Paraît qu'avec c'te système on allon-
gera le congé de la Toussaint et on 
avangera les vacances de Pâques. 
-, - "■■ « **à&■ ■ — 
'• Le père Cornu a point déposé de 
résolution pour aranger les vacan-
ces- des -Parlementaires, rapport que. 
ceux-ci se plaignent: d'être terjours 
en vacances t C'est y point un chic 
métier? Le traval se fait sans eux. 
Et pourtant, paraît que les minjsses 
ont du bouleau su la planche, qui 
vont même point prendre de con-, 
gés.,, C'tui là des Finances l'est en 
train de mijoter la réforme fiscale, 
Y a déjà deux décrets-lois de sinés, 
un supprimant la taxe de lusqtie pour 
favoriser les industries touristiques, 
l'autre baissant de 17 à 12 % le taux 
de l'impôt su le revenu des valeurs 
mobilières nominatives. D'ici quèques 
jours c'te fameuse réforme fiscale 
sera accomplie : La montagne aura 
accouchée d'une souris. 

Les Minisses du Traval et des Tra-
vaux Publics sont à préparer des 
prougrammes pépères pour ouvrir 
d'importants chantiers, des entre-
prises gigantesques, qui embauche 
ronl tous les chômeurs. Reste à sa 
voir quoi qui en sortira et comben 
que ça allant nous coûter, car c'est 
terjpurs dans nos bas.de laine qu'on 
prend l'argent. Quant aux rassuran 
ces sociales, personne pensant pu à 
y toucher, rapport qu'elles alimen-
tent la Caisse et qu'elles bouchant 
ben des trous. • 

Not' minisse de l'Agriculture a lui, 
itou, du pain su la planche — c'est 
bjjn le cas de te dire ! — avec c'te 
fameuse loi sur Je blé et les décrets 
d'application, qui sont clairs comme 
le jour. Avec tont ces systèmes, per-
sonne y comprenant pu ren... mais 
comme on dit au régiment, fallant 
point chercher à comprendre. C'est 
le minisse qui commande ; c'est lui 
qui fera la-puie ou lie biau temps, 
not' bonheur ou ben not' malheur 

Y avait tin, môssieu qui demandait 
l'autre dimanche — A quoi sert 
Queille ? Souhaitons qTde c'est point 
pour nous enterrer sous nos tas de 
grain et qui nous ramènera à de 
meilleurs jours. Comme de juste, 
l'aura fort à fairie et faut qui l'en 
mette un coup. Nos associations sont 
là pour lui aider. Le sauvetage de nos 
récoltes et de nos bétails, c'est y 
point pus important et pus urgent, 
que tertous leurs manifiques projets 
de grands travaux, ou de réformes 
parlementaires, : -qui- changeront ren 
du tout ! 

nationale de. la Meunerie française 
ne s'exercera qu'en faveur des faits 
postérieurs à la date du 1" août et 
strictement limités aux. faits résul 
tants des décisions prises. 

» Le congrès laisse au Parlement 
et aux pouvoirs publics l'entière rcs 
pensahiiité. de la situation présente 
et de la crise qui eu est la consé-
quence. » '. 

La CX-h7cdcr'alion Générale (tes Pro-
ducteurs de fruits à cidre noiis com.-
munique ; 

Depuis la guerre, un enangement 
profond s'est opéré dans l'écoule-
ment tics produits cidricoles. 

Autrefois la production du cidre 
constituait la destination ultime et 
presqti'exclusive des pommes et 
poires à cidre. 

Maintenant, par suiie de la dimi-
nution de la consommation du cidre, 
la transformation en alcool d'une 

otable partie de la production ci-
dricole est devenue un moyen indis-
pensable d'écoulement. Sans lui, les 
récoltes resteraient partiellement 
inemployées et seraient, par consé-
quent, dévalorisées. 
' L'écoulement et Ja valeur de notre 
production, dç fruits à cidre '•■'«.ont 
étroitement liés au. sort, des alcools 
nàiui-iyis. : - ■ .v :• 

! Cette .situation nouvelle, depuis, da 
guerre, .n'est d'ailleurs pas . plus 
avantageuse pour les producteurs 
que la situation d'avant guerre, Pour 
s'en convaincre, il suffit de se rafla 
peler que la valeur des pommes 
oscillait alors de 00 à'80 francs, sauf 
cas extrêmes. Depuis la guerre, les 
nohunes, en exceptant les mêmes cas 
e'xtrçmes, se sont vendues de 200 à 
3D0 francs papier. Au surplus, con-
tfaircmënt aux. erreurs colportées, la 
production de fruits à cidre ne dé-
passe pas, si même elle l'atteint 
encore,, la production d'avant giterre, 

I Les. pr.odilctciïrS des régions c'idri-
cples supportaient encore, sttijs pro-
tester, la situation plutôt défavora-
ble de ces dernières années. 

Mais voici que cette situation se 
trouve menacée par un très grave 
danger. 

Ce danger est double. 
— Un effondrement-dû marché des 

alcools libres ; 
. r— Des projets en discussion, dont 
certains sacrifient délibérément la 
production d'alcools de fruits à 
cidre.. 

Nos chroniques, sur le marché de 
l'alcool, montrent l'ampleur de la 
baisse déjà acquise. Les cours de 
l'alcool naturel sont tombés à 
450 francs, loin du niveau de 700-
800 francs considéré comme sage 
et normal, plus loin encore des cours 
passagèrement élevés de 1.200-1.500 
connus il y a quelques années. 

La baisse acquise peut s'aggraver 
encore car l'effondrement est dû à 
une série de causes simultanées sur 
lesquelles nous reviendrons: augmen-
tation du stock d'alcool de bouche ; 
diminution lente de la consomma-
tion ; taxation fiscale abusive ; aug-
mentation de la production d'alcools 
de vins et sous-produits, et surlout, 
possibilité de voir s'accroître subi-
tement et dans d'énormes propor-
tions larprciduction d'alcools viniques 
par1 sùitc de l'application des lois 
viticolcs et» de la distillation obliga-
toire des excédents de vin, 

La baisse de l'alcool, ne lèse pas 
seulement Tés régions cidricoles. Elle 
préoccupe au plus haut point et à 
juste titre les régions viticolcs. En 
outre; elle modifie la position des 
diverses industries de l'alcool de 
bouche, s ^ 

Tous les intéressés sont unanimes 
à reconnaître l'absolue nécessité 
d'organiser, au plus vite, sur des 
bases différfnics, le marché des 
alcools naturels si l'on veut éviter 
un effondrement total. 

Aussi de nombreux projets sorlenl-
ils des divers milieux, projets sou-
vent inspirés du désir de remédier 
à une situation grave, mais inspirés 
parfois aussi, hélas, par des intérêts 
trôp exclusifs. 

En effet, beaucoup de projets, 
dont certains ont été présentés à la 
Commission des Boissons, tendent à 
rétablir l'équilibre du marché des 
alcools naturels aux dépens des 
alcools de fruits à cidre, soit en con-
tingentant étroitement leur produc-
tion, soit en les frappant d'une 
lourde taxe discriminatoire, soit en 
les retirant du marché libre pour 
les faire, acheter par l'Etat comme 
les alcools de betteraves. Les sys-
tèmes diffèrent, mais le résultat, pour 
la production cidricole, est le même : 
elle est menacée de toute part. 

Il est si simple de s'en prendre à 
cette production et de s'emparer de 
|a place. qrv>Uc occupe. 

Car en face de tous ces projets 

les producteurs de fruits à cidre 
n'ont pas semblé s'émouvoir. 

Les seules voix qui se soient fait 
entendre des régions cidricoles son! 
celles d'industriels de l'Ouest. 

Si louables que puissent être les 
intentions de ces industriels, ne vau-
drait-il pas mieux voir les intérêts 
agricoles de l'Ouest défendus" par' 
les cultivateurs eux-mêmes ou leurs 
groupements. 

Ce serait le seul moyen d'éviter 
l'équivoque soigneusement entretenue 
par certains et grâce à laquelle on 
voit soutenir au nom des régions 
cidricoles certaines thèses mortelles 
pour la production des fruits à cidre. 

Ce serait, au surplus, cultiver la 
seule chance que nous ayons d'em-
pêcher la dévalorisation des fruits à 
cidre et des plantations, c'est-à-dire 
Ifanéântissement d'une part du capi-
tal- et du révenu' agricole de vingt 
départements.-

. En assurant la défense de leurs 
intérêts compromis, les cultivateurs 
des régions cidricoles n'entendent 
ni: attaquer d'autres intérêts, ni se 
refuser à un sacrifice commun *n 
toutes les productions d'alcols. natu-
rels. Ils veulent seulement que les 
droits à l'existence d'une production 
qui les aide à vivre soient respectés. 

L'Agriculture 
ef îa Réforme pscale 

La loi portant réforme fiscale vient 
d'être promulguée et les agriculteurs 
s'inctuiètent de savoir ce qu'elle ren-
ferme de bon ou de mauvais pour 
eux. 

Faisons donc ici le point de la 
cmestiou aussi brièvement que pos-
sible. 

Nous rappelons d'abord que la loi 
ne fait que poser des principes gé-
néraux et que les réglementations 
précises seront seulement connues 
par les décrets qui seront pris par 
le Ministre des Finances. Cependant, 
nous savons déjà l'essentiel de la 
réforme par les explications que le 
Ministre a données soit aux Commis-
sions parlementaires, soit au Parle-
ment lui-même lors de la discussion 

Impôt foncier. — Le taux de l'im 
pot foncier est abaissé de 1G à 12 c/c 
Le régime actuellement existant, qui 
aulorisc le dégrèvement des petites 
cotes foncières, est supprimé ; mais, 
en contrepartie, le tarif de l'impôt 
est ramené à G % lorsque le revenu 
cadastral n'excède pas mille francs. 
L'exonération est totale si ce revenu 
est inférieur à 500 francs. Il y a donc 
là, dans l'ensemble, un substantiel 
dégrèvement dont la culture ne peut 
que se-féliciter. 

Impôt sur les bénéfices agricoles. 
— Les divers coefficients sont sup-
primés et le bénéfice forfaitaire con 
sidéré est le revenu cadastral (ma 
joré de 50 %), comme pour l'impôt 
foncier. 

Si le revenu cadastral (majoré de 
50 °/c) dépasse 5.000 francs, le contrô-
leur a le droit de substituer au for-
fait le bénéfice réel, à charge pour 
lui d'en justifier. 

Impôt sur le chififre d'affaires. — 
Le producteur reste naturellement, 
comme par le passé, exempt de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires. Quant 
aux produits agricoles, ils subissent, 
dans le taux de l'impôt, .une modifi-
cation sensible. Les légumes, les 
fruits, les champignons, etc., qui 
bénéficiaient du taux réduit de 0,55 % 
sont majorés de 2 %. En contrepar 
tic les pommes de terre et les graines 
île semences qui subissaient égale-
iment le taux de 0,55 </<. deviennent 
totalement exonérées. Bestent exo 
aérés d'autre part, tous les produits 
qui l'étaient antérieurement. 

Telles sont, dans leurs grandes 
lignes, les modifications apportées 
par la nouvelle réforme fiscale. Ajoù 
tons cpie les familles nombreuses 
jouissent de dégrèvements notable-
ment supérieurs à ceux dont elles 
bénéficiaient dans le régime : anté 
rieur. • - , , 

Bref, dans l'ensemble, on est fondé 
à clire que l'agriculture a lieu de se 
montrer satisfaite de la nouvelle loi. 

L. SALLERON. 

interprofessioiioe 
du Muscadet 

est fondé 
L'idée lancée par MM. Sautcjeau 

et Lcconte au cours du dernier 
Congrès du Muscadet, au PaHét, le 
22 avril, a fait son . chemin et elle 
vient d'aboutir au résultat souhaité, 
dont les conséquences ' ne devraient 
pas tarder à se mimiftislcr pour le 
plus grand bien de la région. 

Le Comité inlcrprofessionncl pour 
la propagande cl la défense élu Mus-
cadet délimité est fondé, ci il est 
placé sous le patronage du Conseil 
général, des Chambres de Commerce 
et d'Agriculture; du Syndicat Cen-
tral des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de la G. G. V. C. O. y 

Ainsi en ont décidé les délégués 
des- producteurs, négociants, débi-
tants, courtiers, hôteliers, cafetiers 
et restaurateurs, dans leur réunion' 
du' samedi 21 juillet, sous la prési-
dence de M. de.Camiran, présidenu 
de la .Confédération tics Vignerons 
du Centre et de l'Ouest, et après 
adoption à l'unanimité du rapport 
de M. Lcconte, vice-président de 
l'Union des Producteurs, chargé du 
projet. 

Prochainement, aura lieu une 
réunion générale de tous les élémcnls 
constiiutifs du Comité, afin de pour-
voir à la nomination définitive du 
Bureau et mettre le point final aux 
modalités d'exécution ■ du plan envi, 
sagé auque] il ne reste qu'à"souhai-
ter la pleine réussite qu'il mérite. 

Ajoutons, pour lie rien 'omettre, 
qu'au cours de cette réunion, il a 
été procédé à un échange de vues 
sur la situation générale du Vignoble 
et que, dans son ensemble, celle 
situation a été reconnue favorable, 
étant' fait observer toutefois que 
toute indication de cours, dans la 
période actuelle, relèverait de l'in-
cohérence pure. 

Pour conclure, lés délégués ont été 
unanimes à conseiller aux vignerons 
de se prémunir dès maintenant de 
la futaille nécessaire, afin d'assurer 
aux vins les meilleures conditions 
de logement et de qualité. 

C'est aussi le sentiment de toutes 
les personnes averties. 

A la Commission 
interministérielle 

la 
La Commission interministérielle 

de la Yiticulturq s'est réunie lt 
12 juillet, sous la présidence de 
M, Barthe. 

Notre région était représentée pat" 
MM. Jules Gautier, Marcel Donou. 
Robert Maugcr, Ch. Yavasscur et P. 
Garnicr. 

MM. Linycr, Marrou, sénateurs, cl 
Massé, député du Puy-de-Dôme, 
étaient absents. 
-La Commission devait donner son 

avis, au sujet des modifications à 
apporter aux décrets du 15 juillet 
1933, sur la composition minimum 
légale des vins. 

En fait, il s'agissait de savoir s'il 
convenait de maintenir les règles 
applicables. aux :vins algériens, en: 
les renforçant — ou bien d'acceplcr 
un abaissement systématique et gé-
néral du degré minimum. 

Une discussion longue et confuse 
s'engagea. Elle fut prolongée par 
M. Dalbiez, sénateur des Pyrénées-
Orientales, qui parut peu au courant 
de la réglementation vinicole. Fina-
lement, la Commission décida de 
demander au ministre le maintien 
des exigences actuelles, étant bien 
entendu que. les règles imposées aux 
vins de coupage d'Algérie, seront 
aussi strictes CRIC possible, 

La Commission examina ensuite 
plusieurs questions relatives à la 
constitution des casiers vinicolcs et 
à la répression des fraudes, 

Enfin, MM. Maugcr et Vavasseur. 
firent adopter, à l'unanimité, une 
résolution dont voici le texte : 

La législation viticole ayant pour 
objet de remédier à la surproduc-
tion devait, en toute justice, imposer, 
ses -contraintes et ses charges ; aux 
viticulteurs responsables de cette 
surproduction. Cela n'était d'ailleurs 
pas facile dans la pratique. 

Il ne s'agissait pas, en effet, de 
pénaliser collerlivemenl telle ou telle 



région, niais de rechercher. les res 
ponsabilités individuelles. 

La loi du 8 Juillet 1933 contient, 
à cet égard, une disposition telle 
ment équitable qu'elle. nous semble 
devoir échapper à toute critique. 

Elle impose un superblocag!3 aux 
viticulteurs qui ont procédé ; depuis 
1928 à des plantations nouvelles 
excessives, malgré les avertissements 
qui leur avaient été donnés. 

Les modalités et l'importance de 
ce superblocage sont fixées par le 
Gouvernement.' 

Mais il va sans dire que la Com 
mission 'interministérielle de la Viti-
culture peut donner, à cet égard, un 
avis motive. V 

L'an dernier, l'administration des 
fcontributions indirectes a fait preuve 
d'une grande modération dans l'ap-
plication du superblocage. Nous ne 
lui en faisons pas grief, au con-
traire. Mais nous souhaitons qu'à 
l'avenir, elle donne un sérieux tour 
de vis à 'I application dé ce super 
blçicaçe, - . . 

€)'ac'c*r* aVec la. ..Fédération des 
associations viticolcs de France, qiii 
à émis un'vœu eh ce sens.aû Congrès 
de Di^n, Hp^is, proposons à la Com-
mission interministérielle d'inviter 
l'Administration à prévoir, dans ses 
propositions éventuelles de blocage, 
un superblocage, en fonction de l'ac-
croissement des vignobles, aussi ri-
goureux que possible. Ainsi, la petite 
.viticulture familiale traditionnelle 
de nos pays sera plus efficacement 
défendue contre la concurrence rui-
neuse de la grande viticulture indus-
trialisée. -
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LA FERME DELÂIAEFE 

Le nouveau Prix minimum 

Le Centre National d'Expérimen-
tation agricole de Rennes vient de 
faire paraître le huitième compte 
rendu annuel de ses travaux sous 
le titre « La Ferme de la Harpe en 
1933 ». 

Cette brochure de 105 pages com-
! -.rend, après une introduction de 
M. F, Laurent, inspecteur général de 
l'Agriculture, les rapports suivants : 

P Les conditions météorologiques 
de l'année et l'influence de la cha-
leur sur les cultures, par M. Bricaud, 
chef de travaux ; 

2" La Ferme de la Harpe : produc-
tions végétales et productions ani-
males, transformations opérées, par 
M. Baiilarge, directeur ; 

3? Les essais de variétés de blés, 
'd'avoines, d'escourgeons, de seigles, 
dG pommes de terre, de betteraves, 
par M. Bouget, chef de travaux à 
l'Ecole Nationale d'Agriculture ; •. 

■t" La valeur culinaire des princi-
pales variétés de pommes de terre, 
par Mme Chigof, professeur de cui-
sine à l'Ecole de Coëîlogon-Renncs ; 

5° Sélection de la pomme de terre, 
par M. Ch. Dnboys, professeur à 
l'Ecole Nationale d'Agriculture ; 

6" Le blé dénaturé dans l'alimen-
tation des animaux, par M. Roux, 
professeur de zootechnie à l'Ecole 
Nationale d'Agriculture ; 

2" La comptabilité de la ferme, 
par M. Bouget. 

Les agriculteurs trouveront dans 
ces rapports de précieux renseigne-
ments sur les principales questions 
qui les préoccupent, notamment sur 
le prix de revient des produits. 

En supplément,, une brochure don-
ne le classement des principales va-
riétés de blé d'après leur valeur 
boulangère résultant des travaux 
méthodiques poursuivis pendant cinq 
années, comme d'après la production 
moyenne en grain et la résistance 
aux intempéries et aux parasites. 

Dans un but de vulgarisation, « La 
Ferme de la Harpe en 1933 ;> est 
mise en vente, avec son supplément, 
au prix de 7 francs l'exemplaire 
(8 francs franco à domicile). 

Adresser les commandes au Direc-
teur de l'Ecole Nationale d'Agricul-
ture de Rennes (I.-et-V.), en même 
temps que le montant, soit en tim-
bres-poste, soit en mandats, 

IIIÉD» i 

La loi du 8 juillet dernier a laissé 
au Ministre de l'Agriculture le soin 
de fixer le prix minimum par arrêté 

L'arrêté pris le 13 juillet fixe le 
prix minimum à 108 francs pour un 
poids spécifique de base de 74 kilogr, 

Le choix de ce prix de 108 francs 
manifeste un changement dans la 
politique du blé par rapport ù l'an 
dernier. 

L'an dernier, avec une récolte 
d'environ 100 millions de quintaux, 
nous avons eu le prix*de 115 francs 
Cette année, où la récolte apparaît 
sensiblement moindre, le prix du 
blé est fixé à 108 francs. 

Le rapport entre le prix du blé et 
l'importance de la récolle a donc 
changé. Les producteurs se deman-
dent pourquoi ? 

A ce changement, deux explications 
possibles : 

1. Ou bien le gouvernement désire 
opérer une nouvelle baisse des prix 
agricoles, et notamment du prix du 
blé. 

S'il en est jfinsi, qu'il prenne 
garde. Les cultivateurs sont dans 
une situation chaque jour plus diffi-
cile. Leurs représentants, et notam-
ment ceux de l'AGPB au Comité 
National, ont indiqué, la semaine 
dernière,- que la valeur du blé de-
vait être au moins égale au prix mi-
nimum de l'an dernier. 

En présence d'une récolte irrégu-
lière, et en nombre d'endroits défi-
citaire, les producteurs voient avec 
le prix de 108 francs, leur situation 
s'aggraver. Si le Gouvernement l'a 
fait pour faire baisser les produits 
agricoles, il jugera, d'après les consé-
quences prochaines, ce que vaut une 
telle politique. 

2. Ou bien le Ministre ae l'Agricul-
ture a abaissé le prix minimum dans 
l'espoir qu'il soit Plus facilement 
respecté. 

C'est une raison à laquelle l'expé-
rience donne toute sa valeur. Mais 
c'est reconnaître alors que le prix 
minimum tout seul est incapable de 
soutenir et die sauver le marché. 

Pourquoi, dans ces conditions, n'a* 
t-on pas fait l'an dernier plus d'ef-
forts pour dégager les excédents ? 

Pourquoi également, la loi du 
8 juillet a-t-ellc persisté à faire du 
prix minimum la mesure essentielle, 

sur sans faire porter tout l'effort 
l'allégement du marché ? . 

A peine le prix minimum est-il 
établi, que les producteurs'''' voient 
l'illogisme et la faiblesse de la loi. 

Ils voient aussi le danger d'un 
prix minimum fixé ainsi arbitraire-
ment, qui n'est plus en rapport avec 
le prix de revient, qu'avec Fétat 
encombré du marché. 

Quelles que soient les raisons qui 
aient dicté sa décision, le Gouver-
nement fera-t-il au moins respecter 
le prix minimum qu'il a fixé ? 

Telle est la question essentielle 
que se pose -en ce moment la culture. 

L'expérience- de l'an dernier n'est 
guère encourageante. Les producteurs 
sont fondés à se demander si le Gou-
vernement peut et vaut vraiment 
faire écouler le blé de la nouvelle 
campagne aux conditions promises. 

Les masses agricoles abordent la 
nouvelle campagne, démunies d'ar-
gent, pressurées par les échéances, 
démoralisées par les pertes subies 
sur toutes les productions. 

Le Gouvernement ne peut pas, sans 
en mesurer les redoutables consé-
quences, laisser, celte année encore, 
les producteurs n'obtenir de leur blé 
qu'un prix inférieur au prix mini-
mum. 

La situation critique de la culture 
et la récolte notablement inférieure 
à celle do ['an dernier ne lui permet-
tent plus de laisser aller le marché 
du blé en sacrifiant tes intérêts d'in-
nombrables producteurs. 

DU 
LA REUNION1 

COMITE NATIONAL DU BLE 

Avant de- prendre l'arrêté fixant le 
prix minimum, le Ministre de l'Agri-
culture a réuni le 11 juillet, pour la 
première fois, le Comilé National de 
50 membres prévu - par la loi du 
10 juillet 1933. Le Comité à été 
consulté sur le montant du prix mi-
nimum et les conditions de son appli-
cation. Son avis n'a pas été rendu 
public. 11 est probable, d'ailleurs, 
que les résultats des votes ont été 
assez peu concordants, à en juger 
par l'extrême confusion des discus-
sions. Cette confusion était inévitable 
dans un organisme tel que celui 
prévu par la loi. 

Le grand nombre de ses membres 
le dosage des intérêts en présence, 
qui ne fait pas à la culture kl part 
qu'elle devrait avoir, et les tendan 
ces contradictoires qui s'y expriment, 
ne concourent pas à rendre de sem-
blables débals efficaces et cohérents. 

, %'E C<) ULEMENT 
DÉS BLES DE REPORT 

Un décret a été pris le 10 juillet 
pour régler. L'écoulement des blés de1 

report. " 
Ce décret fixe -ai-, 50 % jusquJau 

V août- et- à 05 7o a partir -de celle 
date, le pourcentage d'emploi obli-* 
gatoire en meunerie. 

Jusqu'au 1er août les blés de stoc 
kage transformés en report peuvent 
seuls être mis en vente. A pariir du 
1" août tous les blés de report peu-
vent être mi* en vente, mais les 
groupements de rçport doivent éche-
lonner leurs - ventes par tranches 
mensuelles d'un huitième de la quan-
tité figurant au contrat. 

Les attestations — dites A.R. — 
seront délivrées aux meuniers, non 
plus par les groupements, mais par 
les soins du Comité Interprofession-
nel de contrôle des Importations à 
Paris, sur la demande, des reporteurs. 

Celle innovation a pour but d'as-
surer le respect d'un échelonnement 
des ventes -par tous les reporteurs. 
Le Comité comptabilisera les ventes 
de chaque groupement et ne déli-
vrera les allégations que dans la li-
mite de l'échelonnement prescrit. En 
outre, il comptabilisera les achats 
des meuniers afin d'être eu mesure 
de voir s'ils respectent l'obligation 
d'emploi. 

La centralisation des délivrances 
d'attestations, si rigoureuse qu'elle 
puisse paraître, est excellente. C'est 
un, facteur d'amélioration qui peut 
Éfctfré un peu d'ordre dans la venie 
des blés de report. 

Malheureusement, il est à redou-
ter que la mesure, toute seule, soit 
incapable d'assurer l'écoulement ré-
gulier d'une" quantité dé" blé reporté 
aussi importante et le respect du 
prix de 131,50 promis par la foi aux 
reporteurs. 

11 eût fallu — l'expérience obli-
gera à le reconnaître — ajouter à 
cette mesure ce qu'avait demandé 
l'A.U.P.B., à savoir : 

1° Obliger les acheteurs à ne se 
.faire qu'une concurrence loyale, en 
passant par un marché où acheteurs 
et vendeurs soient tous sur le même 
plan, d'une faco» anonyme, et où 
les opérations puissent être contrô-
lées. L'écoulement de plus de vingt 
millions de quintaux —- pouvant re-
présenter au total une énorme valeur 
■—j méritait bien qu'û'i créât une 
organisation capable de faire .res-
pecter le prix légal. 

Le rejet des propositions Je l'A.G. 
P.B, peut coûter cher aux produc-
teurs, 

2" Limiter strictement 1rs exoné-
rations, «fc .. » 

Il était parfaitement normal de 
prévoir des exonérations pour les 
blés consommés par les producteurs 
eux-mêmes dans les régions de pe-
tite culture. 

Mais il eût fallu, dans l'intérêt 
de tous, déterminer de façon pré-
cise les conditions de ces exonéra-
tions, et surtout éviter qu'elles ne 
soient une occasion de fraude. 

Rien n'a été fait dans ce sens, tout 
au contraire 

L'exonération d'emploi des blés de 
report a beau théoriquement ne lou-
cher que les blés « exemptés de la 
taxe de 3 francs », en fait, les condi-
tions de ces exonérations sont si 
mal déterminées! et si différentes 
entre les départements, qu'elles en-
traîneront des fraudes énormes et 
un gros déchet dans l'emploi des blés 
de report. 

J 
m 

''iii 

m 
! 

' ... ■ ■ W l 

Les Ennemis de nos Jardi ns 

Plaies et blessures des animaux 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un produit vétérinaire, anti-
plaies, le * Surdot ». C'est un re-
mède efficace pour panser les plaies 
des chevaux, bœufs, vaches, mou-
tons, porcs, chiens, etc.. 

Plus d'iode, ni eau oxygénée, ni 
outres ingrédients : un simple badi-
geon nage du la 'plaie au Surdol, Ce 
produit est utilisé avec succès, de-
puis des années, par des milliers de 
cultivateurs. 

Prix de vente : 15 francs le na-
con, au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Bascules décimales 
Bonne cdhslruction courante. Mar-

que, réputée. 

Chemins de Fer de l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

L'Administration des Chemins de 
fer de l'Etat a l'honneur d'informer 
le public que pour faciliter le retour 
des voyageurs allant passer la journée 
aux Sables-d'Olonne, le train 928 des-
servira la halte de Saint-Deuis-lcs-
Lucs, les dimanches et jours de fêtes 
jusqu'au 30 septembre 1934 inclus. 

Heure de passage du train 928 à 
Saint-Denis-les-Lucs : 20 h. 20. 

PU lx 

100 M.. 
200 — 
300 — 
500 -, 

Pcinto 

140 fr. 
162 s» 
189 ;»> 
261 »» 

Cliùn: v;rnî 

158 fr. 
1S5 s» 
225 s» 
315 »» 

Kcnloia-o 

170 fr. 
203 »» 
252 s» 
350 »» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe do vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée. 
PRIS 

l'orcc3 Peinte .SRSsa verni l'cuforcoa 

100 kil. 2G1 fr. 27!) fr. 338 fr. 
200 — 270 »» 297 :>:> 360 »» 
300 — 315 »» 351 »» -123 :>» 
500 — 4M »» 459- »V 558 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-béiail : Nous 
consulter. 

rticies Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELKÇTROPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES du 
1/2 CV, sur trépied fonctionnaui sur 

le courant lumière, sullisant 
pour presque toutes les 
lâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouelles 

Ces, deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
eaiion et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeiflf Pris 
8 à 12 hectolitres 0"'05 275 i'r. 

12 à 10 — 0"'7O 300 » 
20 à 25 — 0m82 345 » 
25 à 30 — 0raS6 370 » 
30 à 35 — 0ra90 . 395 » 
35 à 40 —> lm 425 » 
40 à 45 — 1"10. 450 » 

ictoculteur 
Outil indispensable dans les cul-

tures maraîchères, horticoles, pépi-
nières, vignes, jardins, etc. Ce moto-
etilfeiu*; peu encombrant, permet l'em-
ploi de toutes les séries d'outils, j 
compris le brahaut. 

5S a sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos : 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs. 
Prix départ usine et remise. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO. TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 
Pour le mètre carré confectionné. 
Jute : vert gras 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre; N° 1 vert gras ou 

cachou enduit..... 14 65 
. N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 70 
m N° 3 vert gras 18 85 

Coton : A vert gras.,.. , 13 60 
SM B vert gras.,........; 15 15 
<-* C vert gras..o 16 50 
T-i D vert gras,..,....m 18 85 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marsue-

Indispcnsames pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Sont livrés 
montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0"M7... 108 fr. 

4 — — 0a,47... 124 »» 
4 — sur pieds élevés. LSc f> 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de rrsdagë ; coussinets 
bronze. 

Prix départ 
adhérents. 

usine Remise aux 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
Si" 1 débit 80 litres 365 fr. 
N' 2 — 100 — 415 »» 
X 3 _ 130 — 510 »» 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N" 2 débit 150 litres 485 fr. 
V 3 — . 250 — 595 s» 
BP S bis — 350 — 780 » 
X» 4 — 450 — 980 n 

Prix départ. Remise à nos adhé 
rents. Autres modèles sur demande, 

N'ayant qu une roue, il se ma-
nœuvre avec la plus grande facilité 
dans les lignes les plus étroites. Les 
mancherons sont réglables. Il peut se 
transformer en treuil de.labour, per-
mettant des labours profonds dans les 
vignes eu coteaux, etc.,, 

: Moteur deux temps, 2 CV J/i, allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un lilre-heurc environ. Vitesse 
deux et quatre kilomètres à l'heure. 
Prix du motoculteur seul.,. 5.15.0 fr. 
Le motoculteur complet 

avec accessoires (char-
rue, contre, socs, etc.). 5,500 fr. 
Remise à nos adhérents: Notice 

sur demande. 

Cuiseurs 
Cuiseurs eu tôle d'acier 

de 3 ,u,r", tes plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité ausoiue, 
l'appareil se bascuie très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces ctiiscurs se ve dent gai-
vanisés. 
Conlciian:cs Pl-il Contenance; Prit 

en av;c «:t!V3 - en avec ctreo 
litres jalvapist-c . lilKS jaUiniae'e 

. 50 405 fr. 125 600 Çr. 
65 480 n 150 725 »» 
80 540 *» 200 805 »» 

.100 600 »» 250 S90 »» 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents. 

louseaux mrm\ 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 

Sans contre-poids : 
LaVg. Uiam. Poids Pris 

D-'âff 0m40 83 kg, 247 fr. 
0"'50 0m50 123 — 340 »» 

■ 0"'60 0,,:60 155 — 442 s» 
Avec contre-poids : 

0,:,50 0"'40 104 kg. 3J5 fr. 
O'"50 0"'50 160 — 417 »» 
0"'60 0r"60 218 — 527 n 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BACS pour PÂTURAGES 

Tondeuses à Gazon 
. .-Fabrication soignée ; traction ex-
tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage. 

Largeurs de cou [je 

Tend, 

lames 
lames 
lames 
billes. 220 : 
Prix départ. 

23 cm. 39 cm. 35 cm. 40 cm-. 

195 fr. 207 fr. 
204 » 217 » 225 fr. 

238 » 247 
— Remise 

> 255 fr. 
aux adhé-

BeciaMstelm avec Lioriis " KOÎERNES ' el rites 
Hauteur 0350 ... Garantis étanches 
Cbnfe». 
350 lit 
400 
500 
600 
700 
800 

1000 

lit. 
lit. 
lit. 
lit. 
lit. 
lit. 

t&ng; ■ 
V" 
V" 
l'"25 
îm40 
l'"60 
l'"80 

0'"70... 
0m80... " 
0"'80... 
()ra85... 
O'-OO... 
0'"00... 
l'u- ... 

Remisé 

Prix galvani;'' 

280 i'r. 
310 »» 
350 »» 
400 »? 
•155 
515 ■>» 
580 »> 
A nos Prix départ usine, 

adhérents. 
Bacs cylindriques, nous consulter 

rents 
nous 

Pour 
consulter, 

tondeuses à moteur. 

iberorîs à Veaux 
robustes, fa-En fer-blanc étamé, 

cilc-s à nettoyer. 
Modèle Vendée -J 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nefs pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

'Les insectes nuisibles sont extrême-
ment nombreux dans nos jardins et 
leurs dégâts considérables. Ils s'at-
taquent aux parties souterraines, 
aux organes aériens de végétation 
ainsi qu'aux organes de fructifica-
tion. Ils sont surtout néfastes à 
l'état de larves. Voyous les princi-
paux. 

LES LIMACES. — .installer mm 
le jardin de vieilles planches sous 
lesquelles elles viendront se réfu-
gier. Pour les attirer on peut encore 
mettre le soir une poignée de son 
sur des tuiles, ou des ronds de ca-
rottes sous des feuilles de choux. 
Ces procédés permettront ta cap-
ture de nombreuses limaces. Prati-
quer des poudrages à la chaux pul-
vérulente, ay, plâtre, an sulfate de 
fer où de cuivre, aux cendres, au 
nitrate dessoude ; les limaces qui s'y 
aventurefeent périront. Dissoudre de 
la cassomiade'dans- de l'eau, ajouter 
à cette dissolution, du sulfate de cui-
vre fondu à l'eau chaude, tremper du 
son dans ce mélange et faire des 
boulettes que l'on placera sur le sol ; 
ce procédé empoisonnera les limaces. 

LES PUCERONS. - Pulvériser les 
parties atteintes avec une solution 
de savon, noir (30 à 40 gr., par litre 
d'eau) ou avec de l'eau nicotinée 
(1 litre de nicotine à 15' pour 40 li-
tres d'eau). Il est indispensable que 
le liquide soit projeté avec force et 
eu pluie très - fine. Opérer le soir, 
Faire bouillir pendant un quart 
d'heure 30 gr. de savon noir et une 
cuillerée à café de quassia en pou-
dre dans un litre d'eau. Laver avec 
une éponge les parties envahies. 
Voici la façon de préparer avec des 
feuilles de Jomales un insecticide 
puissant contre le puceron, et no-
tamment contre le puceron du rosier: 
Lorsque les' tomates sont bien for-
mées il faut supprimer les feuilles 
qui, interceptant les rayons du soieil, 
empêchent les frniis de mûrir. Ra-
masser avec soin ces feuilles. On 
remarque que les tomates ne sont 
jamais attaquées par les insectes, en 
çaisod de l'odeur caractéristique que 
dégagent toutes les parties vertes de 
la'plante et qui provient d'un alca-
loïde analogue à la digitaline ou à 
la nicotine Cet alcaloïde est parti-
culièrement efficace conire le puce-
ron, l'un des plus grands ennemis 
du potager. Pour extraire cet alca-
loïde ont procédera connue suit : 
Prendre un flacon susceptible d'être 
bouché hermétiquement, d'une con-
tenance d'environ deux litres ; y 
introduire 500 gr. de feuilles et de 
tiges de tomates finement hachées 
dans un plat de faïence, de façon à 
nci rien perdre du liquide qu'elles 
contiennent. Ajouter un litre d'alcool 
à brûler. Laisser macérer pendant 
huit jours puis passer le toûf, 
feuilles et alcool, sur une toile pour 
obtenir un jus clair. Tordre la toile 
qui retient les feuilles aussi forte-
ment que possible, pour extraire le 
maximum de liquide et loger ce li-
quide qui, au-lotal, occupe environ 
1 litre 250, dans des flacons soigneu-
sement botnfiés et cachetés. Conser-
ver ce prâdait jusqu'au moment de 
l'emploi. A ce moment, le diluer à 
raison d'un quart de litre de jus 
peur 10 litres d'eau. 500 gr. de feuilles 
dé tomate fournissent donc 50 litres 
d'insecticide particulièrement effi-
cace contre les pucerons verts du 
rosier et du poirier et les pucerons 
noirs des fèves. On peut rendre cet 
insecticide plus efficace encore en 
faisant fondre dans les 50 litres d'eau 
de pluie avec lesquels on a dilué le 
produit, 1 kilo 500 de savon de Mar-
seille. 

LA PIERIDE DC CHOU. — Che-
nille bleuâtre à trois raies jaunes 
qui dévore les feuilles de chou et 
qui provient du papillon blanc. Pra-
tiquer lé ramassage des chenilles 
matin et soir, surtout à l'époque où 
encore toutes jeunes elles sont grou-
pées par plaques à l'envers des 
feuilles. Lorsque le sureau a déve-
loppé ses pousses de 50 à 60 ceniim., 
coupez-en une bonne brassée et dé-
posez-la dans une cuve contenant 
deux seaux d'eau. Couvrez et faites 
bouillir pendant vingt minutes. Vous 
obtiendrez un jus presque noir 
auquel vous ajouterez un seaO d'eau 
froide. Au moyen de l'arrosoir à 
pomme, aspergez les choux. Vous 
pourrez également les asperger avec 
le liquide obtenu en faisant bouillir 
pendant 15 minutés, dans 45 litres 
d'eau, un kilo de feuilles de noyer 
récoltées à l'automne. Préparez une 
dissolution de 50 grammes de crésyl 
et de 10 grammes de cristaux de 
soude dans 10 litres d'eau de pluie. 
Répandez-la deux fois par jour 
pendant deux jours sur les choux 
attaqués. Les chenilles atteintes quit-
tent précipitamment les feuilles et 
ne tardent pas à mourir. Pour éviter 
que le liquide brûle les feuilles de 
choux, opérez le matin, quand elles 
sont encore fraîches, et en fin de 
journée quand la fraîcheur com-
mence à venir. 

LES ESCARGOTS. — Leur faire 
la chasse tous les matins par temps 
humide : c'est pour les poules et les 
canards un , déjeuner délicat. Ces 
animaux mouçant dès qu'ils touchent 
une matière caustique, répandre sur 
leur passage, de la cendre, du plâtre 
ou de la chaux pulvérulente. 

_ LES COURTIL1ERES. — La cour-
tilière, ou taupe-grillon, est .un gros? 
insecte pouvant atteindre 6 centim. 
de longueur, de couleur jaunâtre^ 
facile à reconnaître a sa grosse tête, 
à ses pattes antérieures dont l'extré-
mlté est aplatie et disposée pour 
fouir la terre, à ses ailes courte* 
recouvrant à peine la moitié du 
corps. Le jour elle reste blottie dans 
une galerie souterraine La nuit ella 
chasse les larves et les insectes, par-
courant en tous sens le sol que ses 
pattes antérieures lui permettent dei 
fouiller, creusant des galeries nom-
breuses, coupant de ses puissantes 
mandibules les racines et tubercules 
rencontrés et bouleversant les jeunes 
semis. Elle fait des dégâts plus nom-
breux que ceux que feraient les 
insectes qu'elle détruit et les jardi-
niers la redoutent. Les galeries creu-
sées par cet insectes sont d'abord! 
horizontales puis s'enfoncent brus-
quement et verticalement dans ta 
sol pour aboutir, à 20 centim., à une 
loge voûtée du volume d'un œuf d« 
poule, aux parois durcies par uaa 
ecrétion agglutinante et de laquelle! 

partent les nombreuses galeries. 
C'est dans ce nid que, vers la mi-
juin, la femelle- pond de 200 à 40(9 
œufs jaunâtres qui donnent nais-
sance, trois semaines plus tard, it 
des larves. Quand un légume séchant 
sur pied semble dénoter te passage 
d'une courtilière, chercher au piecï 
la galerie et fa suivre jusqu'au niut 
qu'on enlèvera délicatement pour dé-" 
truire les œufs, Y verser ensuite des' 
l'eau additionnée de pétrole"; celle-ci 
pénétrera dans les galeries, attein-
dra la courlitière qui reviendra à la 
surface où il sera facile de la cap-
turer. Les jeunes courtilicres pas-
sent Phi ver dans les fumiers. Quanti' 
le terrain' en est infesté on a recours 
au procédé suivant : Vers la fin do 
septembre creuser des rigoles si-
nueuses espacées de trois mètres, 
ayant trente centimètres de largeur 
et autant de profondeur. Les remplir 
aux trois quarts de fumier de cheval 
et achever de les combler avec dot 
la terre. En mai de l'année suivante, 
fouiller minutieusement le fumier, 
on y trouvera les courtilières. Re-
nouveler cette opération pendant 
trois années consécutives, 

LA CIIRYSOMLLE DE L'OSEILLE, 
-r- Coléoptère vert dont la larve dé-
vore les feuilles,, ne laissant que les 
nervures. Bassinages avec une solu-
tion de sulfoearbonate de potasse â 
1 r'c. Détruire les œufs qu'on trouve 
sur les feuilles en les écrasant. 

LE VER BLANC. — Le ver blanc, 
ou larve du hanneton, vit trois ans 
dans le soi et dévore les racines des 
plantes. Il all'eclionne particulière-
ment les laitues et les fraisiers. 
L'écraser chaque fois qu'on le ren-
contre. Au moment de la ponte, en 
juin, l'observation attentive du sol 
permet de découvrir où les femelles 
ont déposer leurs œufs, au nombre: 
de 30 à 40 par nid, grâce aux petits 
tas dé terre endettée qui indiquent; 
l'entrée de la galerie. Avec une bêche 
étroite et longue, ont ramène le tout 
à la surface. En enfouissant des dé-
chets de laine en guise de fumier, 
les vers blancs disparaissent pour 
longtemps . ^n!> 

LES ARAIGNÉES. — Arroser les* 
semis avec une solution de savori 
noir (30 à 40 gr. par litre d'eau) ou 
avec une décoction de suie. On les 
écarte des semis en répandant des 
cendres ou de la chaux pulvérulente 
dans les allées. 

LE VIEUX JARDINIER, 

(.Reproduction interdite.}. 

Insecticide peur Cultures 
maraîchères et fruitières 

Produit spécial pour détruire les? 
pucerons, chenilles, a!lises, etc.. né 
contenant aucun poison, agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 10 fr. le flacon, pour faire 50 
à 60 litres de solution. 

Sacs à Grains 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des sacs neufs, l01' choix, à 
couture double rabattue, marqués ou 
non, aux prix nets ci-dessous, déparï 
Nantes : 

SACS POUR UN HECTOLITRE» 
125 X 60 

Poids- Prix 
Jute V 1 ........ 560 gr.* 1 10 
— N° 2 4 35 
'— N» 3  690 gr. 4 83 
— supérieur G 35 

7 35 

SACS POUR 100 KILOS 
133 X 70 

QualUcs"" Poids Prix 

Jute N" 0 675 gr. 4 35 
— N" 1 695 gr. 4 85 
— N" 2 800 gr. 5 10 
— N° 3 .850 gr. 5 60 
— supérieur 785 gr, 7 50 

Pur lin,.,., 585 gr, 9 45; 
Réduction par quantité. Le typss 

« jute supérieur » convient également 
pour farine et peut se faire ea 
135 X 54 pour un hecto, 
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4: ; COURS OFFICIELS 
' du Iiilo, viande nette PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

j ■ 
i > i" quai. *' quai. 3' quai. eitra t" quai', i* quai. i' quai. extra 

Saches...... 
Taureaux.. 

Moutons.... 

2.805 
1 .-68b 

380 
2.494 

11.140 
2.113 

2.700 
1.7G0 

365 
2.300 

11.600 
2.113 

6 30 
6 10 
4 50 
8 20 

14 70 
6 28 

5 10 
4 £0 
3 90 
6 50 

10 50 
5 42 

4 00 
3 60 
3 50 
5 20 
8 50 
3 86 

. 7 20 
7 60 
5 10 
0 70 

15 70 
6 86 

3 78 
3 65 
2 70 
4 72 
7 35 
4 40 

2 80 
2 35 
2 15 
3 57 
4 93 
3 80 

2 00 
1 80 
1 75 
2 85 
3 75 
2 70 

"4,45 

3 15 
5 82 

'7 85 
4 80 

Du Jeudi 26 Juillet 1934-

Taureaux.. 

Moutons.... 

1.317 
878 
190 

1.861 
4.799 
1.452 

1.200 
800 
175 

1.750 
4.600 
1.452 

6 30 
6 10 
4 50 
8 10 

14 80 
6 28 

5 10 
4 30 
3 90 
6 50 

10 60 
5 42 

4 00 
3 60 
3 50 
5 20 
8 60 
3 86 

7 20 
7 60 
5 10 
9 50 

15 80 
6 86 

3 78 
3 65 
2 70 
4 85 

1 7 40 
4 40 

2 S0 
2 35 
2 15 
3 57 
4 98 
3 80 

2 00 
1 80 
1 75 
2 85 
3 78 
2 70 

4 45 
4 85 
3 15 
5 70 
7 90 
4 80 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5,050. — Maine-et-Loire, 28ô; 
Sartlie, 635; Mayenne, 435; Loire-Infé-
rieure, 40; Vienne, 50; Vendée, 25. 

VEAUX : 2.104. — Maine-et-Loire, 
230; Sarthc, 450; Loire-Inférieure, 30; 
Jndrc-ct-Loirc. 15 ; Dcux-Sè.vrcs, 30 ; 
.Vendée, 15, 

MOUTONS "î 11.140. ls- Maine-et-
Loire, 268 ; Sarthc, 382 ; Vienne, 90 ; 
Atri-que, 2.180. 

PORCS : 2.113. —i Maine-et-Loire, 
160; Sarthc, 150; Loire-Inférieure, 220; 
Indre-et-Loire, 50 ; Dcux-Sévres, 80 ; 
Vienne, 20, 

Le Fumier d'été 
Par ce temps Je surenchérissement 

des engrais chimiques et aussi d'en-
gouement pour un traitement cultu-
ral empirique des terres, qui ne rend 
pas toujours en récolte ce qu'il a 
coûte en écus, engouement d'ailleurs 
habilement entretenu par une ré-
clame savante dont le cultivateur 
français est souvent la dupe, il est 
de sagesse cl de prévoyance élémen-
taires de donner plus que jamais 
tous ses soins à la préparation du 
bon fumier de ferme : « Faut de l'en-
grais, pas trop n'en faut ! » disait 
l'autre, dans un vaudeville célèbre 
de Labiche, Mais du fumier, il en 
îaut toujours et beaucoup, du fumier 
bien préparé, de façon à lui donner 
toute sa vertu qui est essentielle 
dans la fertilisation de la terre et 
assez variée pour répondre à elle 
seule à tous les besoins d'une culture 
intensive. 

Le fumier d'été diffère passable-
ment du fumier d'hiver, autant dans 
sa confection que dans son traite-
ment et son emploi, et c'est le mo-
ment d'en parler, car c'est en août 
et, à la rigueur, jusqu'au milieu de 
septembre, qu'on l'emploie le plus 
.utilement. 

Pendant l'été, les divers fumiers 
ne se comportent pas de la même 
manière qu'en hiver. Ainsi, par 
exemple, le fumier de cheval, qui 
est de saison froide, n'a plus en ce 
moment la même valeur. C'est un 
fumier naturellement sec, en géné-
ral plus pailleux que les autres, 
relativement chaud et, à cause de 
cela, fermentant et se desséchant 
plus vite ; de sorte qu'au bout de 
quelques jours de chaleur estivale, 
il blanchit et perd ses principes 
utiles de fermentation qu'il est bien 
difficile de lui restituer. Le fumier 
desséché est un fumier plus qu'à 
moitié perdu. Il résulte de ce fait 
d'expérience que si le fumier de che-
val peut être mis à part l'hiver, il 
convient, l'été, de le mélanger aux 
autres fumiers, particulièrement au 
fumier de vache, toujours très aqueux 
même par la grande chaleur. Il con-
vient aussi dans les années chaudes 
surtout, de lui choisir un emplace 
ment abrité des rayons du soleil et, 
au besoin, faute de purin, d'arroser 
le tas avec de l'eau aussi souvent 
que cela est nécessaire. 

Quant au .fumier d'été de mouton 
il présente deux avantages sur celui 
d'hiver. Le premier, c'est que le 
fumier d'hiver est fréquemment mal 
fait, trop pailleux à cause de la com-
position de la ration et qu'il blaa 
ehit, surtout le long des murs, si 
le berger n'a pas le soin de l'arroser 
Le second avantage du fumier ovin 
d'été, c'est qu'il peut être fait sur 
place par fa méthode du parcage, 
Lorsque cette méthode est bien pra 
tiquée, le résultat est excellent. Si 
le pai-c est établi dans des pièces 
assez courtes, de manière que l'on 
puisse labourer tous les deux ou trois 
jours, au fur et à mesure de l'avan 
cernent du parcage, un troupeau de 
'rois cents têtes, convenablement 
nourri et parquant huit heures, cou 
rrira cii quinze jours un hectare 
d'un excellent fumier que le labou 
Enfouira, une pièce après l'autre. Si 
l'on n'use pas du parcage, comme en 
été le fumier se fait beaucoup plus 
vite et que les pertes que lui font 
subir les pluies d'orages peuvent 
être considérables, il devra être 
charrié fréquemment et enfoui" de 
suite. C'est une opération qui devra 
être faite toutes les cinq ou six se-
fn aines. 

Malgré toutes les précautions que 
l'on prend, on n'évitera pas les 
pertes sur les fumiers d'été ; on peut 
les estimer en moyenne à un cin-
quième de la perte d'azote dans les 
meilleures conditions de fabrication, 
lie transport et d'emploi. 

L'emploi est la grosse affaire. Il 
y a encore des contrées où l'on garde 
pour le blé la presque totalité des 
fumiers, c'est dans le Midi, dans le 
hassin de la Garonne et une assez 
importante partie de l'Ouest et même 
du Centre. Dans l'Anjou notamment, 
on garde pour le blé le fumier 
d'hiver déjà bien détérioré à cette 
heure et tout, le fumier d'été. Ajou-
tons que ces fumiers ne sont guère 
charriés qu'eu septembre et alors 
inélangés, il est vrai, de terreau et 

de chaux qui les rendent plus actifs. 
La méthode ne serait pas mauvaise 
si elle ne s'appliquait qu'aux fumiers 
d'été. Mais appliquée à tous les fu-
miers de l'année, elle est un mau-
vais emploi de la plupart de ceux-ci 
qui ne produisent plus qu'une action 
fertilisante très réduite. 

Le fumier d'été doit être conduit 
et enfoui au fur et à mesure de sa 
fabrication et employé sur la jachère 
ou la demi-jachère, celles qui pré-
parent la terre au colza ou aux na-
vets, ou celle qui suit les cultures 
onrragères de printemps. 

Dans le premier cas, les principes 
azotés disponibles, qui sont abon-
dants dans le fumier frais et bien 
entretenu, sont utilisés à mesure que 
les microbes de fermentation le» 
produisent et les pertes sont réduites 
au minimum. 

Dans le second cas, on évite les 
pertes en cultivant en culture dé-
robée une plante verte, sarrasin ou 
moutarde blanche par exemple, en-
fouie avant la semaille de blé. 

Dans les terres argileuses, argilo-
calcaires_ou argilo-siliccuscs, les per-
tes sont beaucoup moindres que 
dans les terres légères et sableuses, 
parce qu'elles retiennent assez l'eau 
pour que les nitrates formés ne puis-
sent être enlevés que par les pluies 
d'orage violent. 

Le sol ainsi préparé d'avance peut 
être ensemencé en blé lin septembre 
ou commencement d'octobre dans les 
meilleures conditions de succès. 

Mais il ne faut pas perdre de vue 
qu'employés plus tard, les fumiers 
d'été, et il ne faut tenir compte que 
de ceux-là pour un emploi riche en 
vue des semailles d'automne, ne 
produisent, surtout dans les terres 
trop humides, qu'un effet réduit au 
quart de leur valeur fertilisante, 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Calamités agricoles 
Aux termes des articles 134 et 135 

de la loi de Finances du 31 mars 
1932, l'agriculteur qui s'assure contre 
les dommages causés par la grêle 
peut recevoir de l'Etat une subven-
tion à titre de part contributive à 
sa prime d'assurance. 

La valeur conventionnelle, maxima, 
à l'unité de mesure, des capitaux 
susceptibles d'être assurés contre la*' 
grêle sur les territoires les plus 
exposés tels qu'ils sont délimités par 
le décret du 10 juillet 1933 vient 
d'être fixée comme suit, pour l'année 
1934, en application de l'article 5 du 
décret du 10 mai 1933. 

Celte valeur doit également servir 
aux experts pour le calcul des dom-
mages causés par la grêle, la gelée, 
les inondations et ouragans et sus-
ceptibles de donner lieu ù une allo-
cation de solidarité. 

Syndicat Viticole 
du Canton de 

St-Philbert-de-Grandîieu 
Le dimanche 8 juillet, à 10 heures 

du matin, eut lieu à Saint-Philbert 
une réunion, eii vue de constituer 
ub. Syndicat Viticole, pour la dé-
fense des vignerons et la propagande 
dé leurs vins. Après une causerie 
de M. Faivre et un échange de vue, 
on procéda à l'élection du Bureau, 
dont nous donnons ci-dessous la 
composition : 

PRÉSIDENT D'HONNEUR : M. de la 
Robric, maire de Saiut-Philbert-dc-
Grandlieu. 

PRÉSIDENT : M. de la Roche Saint-
André, La Sorinière. Sainl-Colombin. 

.VICE-PRÉSIDENTS : MM. Padiou 
Donatien, au bourg de la Limouzi-
nîère; Coeslier, La Crépelière, Saint-
PIîilbert-de-Grandlieu : Josnin,. à 
Passay, La Chevrolière. 

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER : M. Bossis-
Giraudiiieait, Saint-Philbert. 

MEMBRES : MM. du Plcssis Quin-
quis, Les Bretaudières, Saint-Phil-
bert ; Eveiilard, La Haie-Angebaud, 
Saint-Philbert ; Grasset, à Saint-
Rémy, Saint-Philbert; Pogu-Chauson, 
Malville, Saint-Philbert ; Egonneau 
Edmond, La Noé, Saint-Philbert ; 
Ilillereau Benjamin, au bourgs de la 
Limouzinière ; Audouin, La Mouche-
lière, Saint-Colombin ; Doutais Ain-
broise, au bourg de la Chevrolière ; 
Clavier Alphonse, au bourg de Saint-
Luminc-dc-Coulais. 

Toutes nos félicitations aux mem-
bres du jeune Syndicat Viticole, 
appelé à rendre de grands services 
aux producteurs du canton de Saint-
Philhërt. 

La guerre aux Mouches 

n et uaiiira 

Voici l'été avec son cortège de 
bestioles indésirables : moustiques, 
puces et punaises que la chaleur fait 
pulluler, mites écloses à la faveur 
des hautes températures et dévo-
reuses d'habits, mouches surtout, les 
plus dangereuses de toutes, car elles 
sont les plus actifs agents de trans-
mission des maladies infectieuses : 
typhus, choléra, tuberculose, affec-
tions infantiles, de... 

Ce n'est pas d'hier que le cri 
d'alarme a été poussé et qu'on a' 
organisé celle croisade ù laquelle les 
pouvoirs publics eux-mêmes ont fini 
par s'associer et par en faire une 
des manifestations les plus actives 
de 'a lulte pour l'hygiène. 

Déjà, en 1541, un recueil de re-
cettes pratiques recommandait de 
prendre un drap de linge blauc, 
« oint du jus de pimprenelles, sur 
lequel mouches iront s'asseoir et 
mourir... » Une autre rccetle, de la 
même époque, conseillait l'usage du 
jus de feuilles de citrouilles. Plus 
tard, on a employé les infusions de 
tabac ou de poireau, ics sirops de 
baies de laurier, les huiles de feuilles 

aux mouches un obstacle infranchis-
sable. Au Japon, toutes les viandes 
sont protégées de la sorte, c'est pour-
quoi on a pu remarquer ^que, pen-
dant la guerre russo-japonaise, la 
fièvre jaune qui décimait les troupes 
du tsar n'avait causé chez les Nip-
pons, grâce à cette prescription, que 
de rares décès. On peut se servir 
également de collophaiie, sorte de 
gaze transparente, d'un prix de re-
vient minime. Enfin, pour ceux qui 
ont ces appareils à leur disposition, 
l'usage de ventilateurs écarte les 
mouches des aliments, tout en con-
servant à ceux-ci une appréciable 
fraîcheur. i 

Mais surtout, mères, atlention aux 
biberons des nouveaux-nés ! Combien 
de cas d'enérites inexplicables chez 
des enfants jusque-là eu pleine 
santé, lorsqu'on ne prend pas garde 
à la charrieuse de microbes ! La 
mouche vient de la fosse d'aisance 
proche, ou d'un tas d'immondices ; 
un dixième de seconde, elle s'est 
posée sur la tétine du biberon, cela 
sufit. Mettez tionc celui-ci à l'abri, 
entre les fêtées, soit au fond d'un bol 

de courge et de noyer. Une vieille d'eau bouillie, soit sous une enve-
superstition du Morvan voulait qu'on loppe de gaze. Et ne perdez jamais 
suspendit dans les pièces, le Ven-
dredi-Saint, un hareng qui mettait 
les mouches en fuite. 

A partir du XIX- siècle, on a usé 
dans les maisons de moyens de dé-
fense moins simplistes : rubans 
gluants, carafes-pièges... mais ce 
n'est même pas une guerre d'usure : 
pour mille mouches noyées ou 

de vue que l'intervention des mou-
ches, selon une statistique du pro-
fesseur Perére, est dans la propor-
tion de soixante-quatorze pour cent, 
la cause des maladies infantiles qui 
dévastent chaque année te pays. 

Donc, guerre aux mouches 1 Guerre 
chimique et guerre par la famine. 
S'il vous plait d'user encore des 

engluées dix mille oeufs préparent les vieilles méthodes familiales, à votre 
prochaines revanches. C'est tout au aise, vous obtiendrez '.toujours un 
plus de l'empirisme. On peut dire résultat réduit, mais efforcez-vous 
qu'il n'y a guère que trente ans qu'on d'attaquer plus sérieusement, plus 
s'est aperçu que la véritable soin- directement le mal, dans Tinter'}. 

général et dans le vôtre. 
Pol HARDUIN. 

REGION DE L'OUEST 

(Cotes-du-Nord, Finistère, Ille-et-
Vilaine, Loire-Inférieure, Maine-et-
Loire, Mayenne, Morbihan, Sarthc, 
Deux-Sèvres, Vendée, Vienne.) 

I. — Valeurs conventionnelles 
à l'unité des produits 

L5lé ou froment (au quintal) non 
compris la paille, 115 ; y compris la 
paille, 145. 

Céréales secondaires (méteil, seigle, 
épeautre, orge y compris l'orge de 
brasserie, avoine, maïs, sarrasin), au 
quintal : non compris la paille, 72 ; 
y compris la paille, 90. 

Graines oléagineuses (colaz, etc.) 
contenus dans le décret, au quintal : 
non compris la paille, 140 ; y com-
pris la paille, 155. 

Fèves ou féverolles, au quintal : 
non compris la paille, 100 ; y com-
pris la paille, 110. 

Lin, au quintal de tiges : filasse, 
55 ; graines, 75. 

Plantes fourragères et hiverna-
chées, au quintal : fourrages exclu-
sivement, 25 ; graines, 100. 

Vignes, à l'hectolitre : 110. 

II, — Somme forfaitaire à l'hectare 
(frais d'exploitation) 

Cultures maraîchères" et horticoles, 
pépinières et plants, arMs, fruitiers, 
fleurs : lO.OOfî francs, 

Dans le « Journal d'Agriculture 
Pratique du 19 mai, M. Barathon a 
signalé le fait que certains cultiva-
teurs étaient parvenus à se débarras-
ser des charançons qui infestaient 
leurs blés en frottant des plants de 
« Datura Stamonium s contre les 
planchers et les murs des greniers 
contenant leur récolte. 

Cette idée d'utiliser des produits 
à odeur forte pour éloigner les cha-
rançons n'est pas nouvelle. 

Dans son « Théâtre d'Agriculture » 
publié en l'an 1600, Olivier de Ser-
res écrivait déjà ceci : 

« La saumure des chairs de pour-
ceau sert en cest endroit, laquelle 
ces me sellantes bestioles aimant fort, 
laissant le blé pour l'aller manger : 
si d'icellc le monceau de blé est envi-
ronné, d'une bande de quatre doigts 
ou demi de large, par ce moyen de-
meurant desgagé de telles nuisances. » 

On trouve aussi, dans « La Nou-
velle Maison Rustique », les procédés 
suivants en usage au XVIII0 siècle : 

« On arrose (le grenier) de- vinai-
gre et de licl de bœuf... On y met 
le i blé à un pied de distance des mu-
railles. Ensuite on frotte les murs 
du grenier avec de la lie d'huile, ou 
on les enduit de mortier fait avec 
de l'eau dans laquelle on a mis à 
tremper des feuilles de concombre 
sauvage, ou bien avec de la chaux 
trempée dans de l'urine de brebis 
qui est mortelle aux insectes »... 

« Prenez des planches telles que 
vous les aurez, grandes ou petites, 
frottez-les d'ail partout, ensuite met-
tcz-Ics sur votre tas de blé et enfon-
cez-en quelques-unes dedans, pour 
que les bêtes ennemies, à qui la 
forte odeur d'ail esr_ contraire, 
crèvent ou s'en aillent. ». 

Dans le même ouvrage, on signale 
que certains paysans utilisent l'hièble 
(sorte de sureau), l'absinthe, les 
feuilles de joubarde, la saumure d 
porc salé, l'huile de succin et l'huile 
puante d'ambre jaune que l'on verse 
sur de la braise allumée. 

On sait que dans diverses régions: 
ces recettes sont encore en usage 
aujourd'hui. Certains agriculteurs 
assurent que. le fait de conserver 
leur récolte d'ail et d'échalottes dans 
leur grenier à blé, les débarassent 
complètement des charançons. 

D'autres pulvérisent avec succès 
sur les murs et les planches des 
décoctions d'ail. D'autres encore uti 
lisent du foin nouveau, du chanvre, 
de l'absinthe, de la menthe, des 
fleurs de sureau, des feuilles de 
noyer, des planchettes enduites de 
goudron, etc... 

tion consistait à s'attaquer aux sour-
ces du mal bien plus qu'à supprimer 
les adultes, C'est-à-dire à détruire 
les foyers de larve. Le plan de cam-
pagne se présentait ainsi : 

Premier stade : surveillance des 
lieux de naissance : fumier, fosses 
d'aisances, écuries, canalisations, etc, 
donc limitalion des naissances 
Deuxième stade : la mouche est-elle 
née ? limitation' des reproductions ; Nous avons déjà rendu compte Oc 
a-t-elle réussi malgré tout à repro- ]a réunion tenue le 17 mars par les 
duirc ? limitation de son existence principaux éleveurs français de 
par la famine. C'est sur le premier Southdown, au cours de laquelle la 

Pour les Eleveurs 
i français de SoutEiaown 

point qu'a porté le pius gros effort. | 
Songez qu'une seule mouche peut 
donner naissance, en trois mois, à] 
cinq billions d'exemplaires ! Le na-
turaliste Linné, pour donner un 

possibilité de constituer une asso-
ciation de flock-book a été examinée. 
Le bureau provisoire élu par cette 
réunion s'est réuui le vendredi 
S juin, au siège" social de l'Union 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

exemple frappant de celte prolih'cité. Ovine do France. 
affirmé que trois mouches, avec 

leurs générations successives pen-
dant un an, seraient à même de dé-
pecer jusqu'à l'os le cadavre d'un 
cheval en deux fois moins de temps 
que ne le ferait un lion. 

Donc, avant lotit, il convient de 
désinfecter les .locaux susceptibles.! 
de favoriser la reproduction. Parmi 
les moyens les plus usités et les 

Les éleveurs présents étaient : 
MM. Bénard, Cliquet, Dubost, Fouret 
et Prcvostcaù. Assistaient également 
à la réunion : M. le professeur Dc-
chambre, membre de l'Académie de 
l'Agriculture et du Conseil supérieur 
de l'Elevage ; M'. Michel Lallour, 
dministratcur-délégué des Unions 

Ovines, et M, Georges Bréarf, ingé-
nieur agronome, secrétaire général de 

plus opérants à l'heure actuelle, ci- l'Union Ovine de France 
tons l'emploi des poudres à base de " Un échange de vue approfondi a 
pyrèthre, dont le défaut principal eu lieu sur l'établissement du stan 
est d'engourdir seulement les mères ; dard de la race. Puis le bureau a 
les solutions de formol et de crésyl décidé qu'une Commission spéciale, 
sont beaucoup plus actives. ayant tous pouvoirs pour accepter 

La solution au formol est obtenue ou refuser l'inscription des animaux 
par le mélange dans une assiette en considération de leur origine et 

OFFRES 
61. — Middle White Yorkschire, à 

vendre REPRODUCTEURS tous âgés 
élevés eu plein air toute l'année ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser Ele-
vage de la Julierinais, Saint-Elienne-
de-Montluc (L.-L). Visible sur ren 
dez-vous ; téléphone 49. Tarif franco 
sur demande. 

90. — A louer pour le 23 avril 
1935, une BELLE FERME de 8 hec-
tares environ. S'adresser à M. Bodet, 
expert-géomètre, La Boissière-du-
Doré (Loirc-Inf.). . . 

91. — A vendre : 1° BARRIQUES 
nantaises usagées et réparées. 2" 
TONNES usagées ; conditions avan-
tageuses. S'adresser au Syndicat. 

92. — A vendre BARRIQUES, 
DEMI-BARRIQUES ou DEMI-MUIDS. 
neufs ou d'occasion. Prix intéres-
sants suivant quantités. Daniel Bail-
lergcau, 79, quai de la Fosse, Nantes, 

91. — A vendre CHEVAL 6 ans, 
taille 1 m. 54, ap!e à tous travaux 
de culture et de voiture. Vend cause 
départ. S'adresser à M. Ronron Pier-
re, La Chapellc-Heulin (L.-L). 

95. — A louer, à Bouaye, pour le 
1" novembre prochain, BORDERIE 
avec maison et servitudes, 1 ou 
2 heclares de vignes, 4 ou 6 hectares 
de terre et prés ; contenance à la 
volonté des preneurs, à moitié fruit 
ou à prix certain. S'adresser à 
M0 d'Huiteau, notaire à Bouaye, ou 
à M. Théodore Bridier, à Beaulicu, 
par Bouillé-Loretz (Deux-Sèvres). 

96. — A louer FERME de 19 hec-
tares, à Saiht-HerblaiD, pour la 
Toussaint 1935. Prendre adresse au 
Syndicat. 

97. — A vendre, BARRIQUES 
NANTAISES neuves, chêne ou châ-
taignier ; DEMI-MUIDS usagés bon 
état ; BARRIQUES usagées bon état. 
S'adresser à M. E. Dabin, tonnelier, 
à Saint-Fiacre (L.-L). 

98. — A louer, à Sàint-Sêbasticn-
sur-Loirc, PETITE FERME 5 hecla-
res, libre la Toussaint prochaine. 
Prendre adresse au Syndicat. 

DEMANDÉS 
85. — MENAGE cherche place jar 

dinicr toutes mains, femme basse-
cour ; sérieuses références. S'adres-
ser'au' Syndicat. 

86. — MENAGE, 30 ans, demande 
place ; homme cultivateur-vigneron, 
femme basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

87. T- MENAGE, 44 ans, nomme 
jardinier toutes mains, femme petite 
basse-cour, cherche place. S'adresser 
au Syndicat. 

8S. — On demande UN GARÇON, 
cultivateur ou vigneron. S'adresser 
au Syndicat. 

89, — On demande MENAGE jar-
dinier, femme basse-cour et lessive. 
S'adresser au Syndicat».-

creuse de formol pur (15 %), de 
lait (25 7c), d'eau sucrée (60 %). 
Les mouches, friandes de lait, s'em-
poisonnent en masse. 

Quant au cresy), on l'emploie sur-
tout sous forme de vapeurs. On verse 
dans un récipient métallique cinq 
grammes du produit par mètre Cube 
de local. On chauffe jusqu'à ébulli-
tion, en ayant soin dé fermer hermé-
tiquement la pièce. Les vapeurs 
d'abord blanches, puis bleues-grises, 
que dégage le crésyl tuent fous les 
parasites vivants dans la pièce. Il 
faut éviter d'ouvrier et d'aérer avant 
un laps de temps de quatre heures. 
Sur les fumiers, les fosses d'aisance, 
on répand une solution liquide de 
crésol, ou bien de chlorure de chaux, 
de lait de chaux, d'huile de schiste, 
de sulfate de fer à 20 %. On peut 
aussi utiliser le pétrole pur. 

Mais'la mère-mouche, nous l'avons 
dit, peut traverser tous ces dangers. 
Voici sa progéniture sortie de l'écu-
rie natale, et qui s'est égaillée dans 
la maison. Il ne suffit plus de pour-
suivre sa destruction : il faut aussi 
l'affamer, et par là même, préserver 
vos aliments. Le procédé le plus re-
commandé est l'usage» de sacs loti 
manchons de trille de coton, qui sont 
perméables à l'air, tout eu offrant 

tes Éidcns, Tonnelets, Caisse» 
•t FOîs d'huile pour cutos 

OLAZUR 
ne sont pas consignes. 

Et pourtant "OLAZUR" est 
moins chère (16 frs Ici 
bidon) que toutesJes autres 
huiles de marque. Elle esl 
présentée par les produc* 

fréteurs de l'essence Auto* 
'^mobilme erdu surcerb^ 

ranf "A2UR" 

Aliments pour VoSaifles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 5». 
Granulé condensé 1Î5 »>, 
Grande Pondeuse 130 *>. 
Farine do viande alimentaire 105 »>. 
Farine d'os alimentaire........ 87 s» 
Coquilles huîtres brodées...55 s». 

Les 100 kilos loges sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mêlasse Say 69 ti 
Son mélassé Say 60 *» 
Paille mélassée Say, 50 7c... 60 s» 

Les 100 kilos loges sur wa.son Paris-. 
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 
N° 2 pour sujets eh crois-

sance 
N° 2 bis, pour poussins...... 
N° 2 ter, pour poussins...... 
N" 3, pour poules en mue.., 

Coquilles d'huîtres, logées,. 
Boulettes « LAPOX ». logées 
ifarine de viande, logée 

par 50 kilos, majoration ; 
facturées 2.50 non reprises. 

117 i*. 

122 33 

150 »» 
130 t* 
130 »» 

61 »* 
98 33 

190 sa 
toiles 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux ^ens de la campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assuré 
sociaux. —, 

Avant VmSTïmX. DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

• Les cours actuels communiqués 
DENTAIRE NATIONAL sont .1 

S'OINS 

Extraction, la première. v 
les autres...... • • 

Plombage 
Traitement racine. • • 

Depuis l'INSTITVT DENTAIRE NA 
TION AL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs". 

et officiellement pratiqués par PiNSTITUT 

Sfr, 
4fr. 

12 fr, 
12 fr. rmt? « » * *» 

PROTHÈSE] 

Dentier, la dent... 

EXEMPLE ï 

Dentier 10 dents, 3 crochets et une base..., ... 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 ileuts 

plus 1 hase • • S 

Tous ces soins et travaux yrësentent Ici garanties de 
i DENTAIRE N.ATIQNAL, 

1G 65 

203 15 

499 50 

PINSTITUT 

de leur conformité avec le standard, 
serait chargée d'inspecter les trou-
peaux des éleveurs désireux de faire 
admettre leurs reproducteurs aii livre 
généalogique en projet. Le bureau 
a particulièrement insisté sur ta né-
cessité d'un contrôle rigoureux don-
nant à l'inscription au flock-book 
une garantie incontestable. 

Ne pourront être inscrits que les 
roupeaux dont les animaux ont été 

importés d'Angleterre ou dont les 
mères et les béliers ont été achetés 
dans des troupeaux importés d'An-
gleterre. Une justilicaliou sinon ri-
goureuse du moins suffisante devra 
être donnée, et les éleveurs devront 
garantir qu'il n'y a jamais eu dans 
leurs Iroupeaux.-d'introduction ni de 
mâles, ni de feiiielles de race autre 
que Southdown. 

La Commission d'inscription com-
prendra quatre membres, dont trois 
Français et un Anglais, particulière-
ment qualifiés et désignés par le bu-
reau. 

Sous réserve de leur acceptation, 
les membres Français seront choi-
sis dans la liste ci-dessous 

MM. François Jouvet, à Lons-lc-
Saunicr (Jura) ; Cartier, Ecole 
(îAgi-ieuIture de Grignon (S.-et-O.) ; 
Souchon, à Ne vers (Nièvre) ; Au-
guste Massé, à Gcrmigny-l'Exempt 
(Cher) ; Emile Petit, boulevard 
Port-Royal, Paris. 

Pour couvrir les dépenses néces-
sitées par le déplacement de cette 
Commission, les éleveurs ayant de-
mandé l'examen de leurs troupeaux, 
devront consigner une somme cor-
respondante aux frais résultant de 
celte visite. 

L'Association des. Eleveurs fran-
çais de Southdown, ayant pour but 
principal la tenue Jd'un flock-book, 
ne sera ouverte qu'aux éleveurs dont 
les troupeaux auront été agréés par 
la Commission d'inscription, et ils 
auront à acquitter une double coti-
sation dont le'montant sera déter-
miné ultérieurement après constitu-
tion définitive : 

1" Une somme forfaitaire annuelle. 
2° Une somme fixe par tôle de bre-

bis ou bélier inscrit au. flock-book. 
Sur la proposition de M. Fouret, 

le bureau nomme provisoirement : 
M. Dubost, président, et M. Bénard. 
secrétaire. 

Les éleveurs peuvent demander le 
procès-verbal de cette réunion, et 
faire connaître dès maintenant leur 
intention de faire inscrire leurs 
troupeaux dans les conditions pré-
citées, à l'Union Ovine de France, 
128, boulevard Ilaussmami, Paris-8% 

nu» Courant 
(DÉTAIL) 

Kuîles Comestibles 
Étahlissefïtents H. de ta Tuttayo 

BU1LE D'OLIVE 

Logée en estagnons, franco gare \ 
Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 

HUILE « LA DELICATE » 
■ 'i.Vp. .Naulcs l'Vanco ^.iro 

litres logés. 25 25 
49 50 

31 it> 
58 50 

50 »» 
61 s» 

manque 
50 »* 
75 ss 

74 »s 

70 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 
Riz Saigon ri0 1 
Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz 
Issues de Riz 
Farine de Manioc 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 

Farine Arichide « Armor * 
qualité courante 70 »» 
qualité extra-blanche 75 >» 

Farine « Kystctt s 175 »3> 

Farine lactée T. T 175 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 72 »» 
Tourteau amélioré Chepteline S3 

Produits des Etablissements 
Arsène Berttn 

ALIMENTATION GENERALE 
Provendc « Sucraff » N" 1... 67 s» 

r-, « Sucraff J N° 2,.. 65 w 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 9é 

avoine, 35 7o mélasse. logé 31 
Aliment « Le Picotin s>, pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 35 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Gptiina pour engraissement 
des porcs 81 

Oplima pour porcelets et 
truies .". 101 J>» 

: Les 100. kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris â l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optiina tait : 
cordon vert logé 70 »» 
cordon rouge logé 88 

Optima engraissement : 
pour bœufs u logé 84 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 
cordon rouge logé 83 s» 

Farina lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil,.. 11 »» 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeïne 
Pour l'élevage des porcelets et 

eDgraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, air.si que 
les emballages de graisses. 

Pour .Machines Agricoles ; 
l'a r 1S0 k. 

Demi-fluide ; 3 » 
Epaisse 3 20 
Pr cylindre vapeur 3 80 
Pour Mouvements. 3 20 
Pr Transmissions.. 3 » 
P.r Moteur Elcclr. 4 3 

Pour Ecrémeuses i 
H. de vascP" jaune 3 
Blanche pure i 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) 3 70 
Fluide, % fluide... 
Vu épaisse..,., 
Epaisse 
Huile Noire épaisso 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
dcmi-lluide ou de-
mi-épaisse 

Huile de ricin pure 
Huile pour Moteur 

Diésel 

7> 

60 

4 3> 

4 20 
4 50 

100 U. 

3 20 
3 40 
4 » 
3 40 
3 20 
4 20 

3 20 
4 80 

3 90 
4 20 
4 40 
4 70 

30 r. 
3 80 
4 », 
4 00 
4 », 
3 SU 
4 80 

3 80 
5 40 

50 
80 

»; 
30. 

4 » 4 20 .4 80 

7 20 
8 20 

7 80 
8 80 

5 60 5 30 6 40 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti..195 »»' 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 7o d'huile 205 
Les 100 kilos départ Nantes, pat 

caisse de 50 kilos, en barres ou eu 
morceaux d'une livre, au choix. 

P.-O. - Midi 

LA ROUTE DE BRETAGNE 
en autocar . 

Voyage en 6 ou 4 journées 
de 

LA BAULE A DINARD, ou vice-versa 
du 22 juin au 14 septembre 1934 

Prix du transport La Baulc-Diuar'd 
ou vice-versa s 

En 6 journées......... 525 francs 
En 4 journées..,......: 445 francs 
Pour les jours do mise en marchq 

tous renseignements et billets, s'adres-
ser aux gares intéressées ; aux Agences 
P.O.-Midi, 16, boulevard des Capucines 
et 126, boulevard Raspail, eu à la 
Maison do France, 10), avenue des 
Cbajngs-Elxsêes, à Paris, 
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Grand Roman inédit 

r-AH ff») 

MAX DU VEVZIT 

ïe jetai, à la pendule, .un coup d'œil 
«de détr^sc. , 

— Hcjjl»- ! çJest impossible et j'en suis 
navrée. Voyez-'l'heure... Ma mère serait 
jiuquiète-'si j'étais inexacte. 

r— Vous avez été grondée cle" votre re-
tard, l'autre jour ? s'informa Monsieur 
liâmes Spinder avec le fameux fronce-
ment de sourcils que j'ai déjà remarqué 
iph.cz lui. 

— Pas très fort, répondisse en souriant. 
Je me suis empressé d'en expliquer la 
cause à ma mère et elle a vite passé 
l'éponge. 

— Ah:bon! Et que dit-elle, Madame de 
Borel, de la dernière vente de la Châtai-
gneraie ? s'écria le notaire, qui décidé-
ment semblait chercher toutes les occa-
sions de connaître les pensées de ma mère. 

— Ce qu'elle en dit? fîs-je un peu em-

barrassée'. | .. . . . . . ^ 
Et levant .les'yeux vers Monsieur Spin-

der, j'ajoutai avec un sourire un.peu triste: 
— Ce n'est pas très généreux de nie 

poser cette question devant Monsieur, si 
affable et si courtois pour moi, maïs vous 
savez bien que la vente de cette demeure 
ne pouvait' laisser ma mère' indifférente. 

r— Je serais désolée, Mademoiselle, que 
Mme de Borel vit dans mon achat de la 
Châtaigneraie une manière d'être désobli-
geante pour elle et je compte sur voire 
bienveillance pour l'assurer de mon infini 
respect et .de mon entier dévouement. t j 

11 avait émis sa protestation 'avec une 
chaleur cjui me toucha. 

Instinctivement je saisis sa main et la 
'-pressai,, entre ' les miennçs, 

'_l*!Nos infortunes sont bien antérieures 
à votre venue' ici et en aucune façon vous 
ne pouvez y être mêlé. Ma mère sait depuis 
longtemps que le sort de la Châtaigneraie 
ne nous regarde plus et pas un instant, 
elle n'a songé à vous eu vouloir d'en être 
devenu le propriétaire. 

— Cependant, dit-il en souriant, s'il 
m'en souvient, l'autre jour,' mademoiselle, 
vous ne marquiez pas lin si complet déta-
chement. Et, il me . semble (iu'èn vous 
adressant à maître Piémont, vous 'lui avez 
parlé de vos droits de visite.,. 

— C'est que j'avais encore des illusions 
avant hier, répliquai-je en rougissant de 
confusion. Même contre toute invraisem-
blance, le cœur en garde quelquefois,.. 

c,'e8,tsj..,b,Qn -de^na^iner.que q-e que, l'on.: 
yoh'drai'f v&flj se rcaiiscr ^esl'possîblc 1,'MèbÇ 
maître ^iéaïpnt -s'est chargé,; tout i ritçiiwf' 
de me les otçr lotiics. "C'est.lui'rude - mi»? 
decin que noire chcivdfcfttir^' et il guérit 
vite les gens .de leuiv/ce^lé volont^r*. 

— Vous-a-i-je bien- défiifitiy'çip?i^" ome-ri 
les yeux *; Etcs-vous. convaincue-.au?«6in%: 

En. .pitrîaiU nbiis;, avions '^giié iw '/porte \ 
de.siKf.tie.!. --.. * p "-•-', ;')?"'' 

-Avant de'hii' répondre,('je laissa! mon 
regard ; errer : Icnle'mp'nl, suir,; le- parc. Ptiis, 
'j'eus uii,sourire midah.coliquc et 1 reportai 
mes, yeux''sur lui "s i,;. j ,•'„.'; 

— Sien Dieu ! franchement; je-:crois que 
la cuuti n'est pas coihpîete. 

M. . James. Spinder acmic-iliit - mon .,,aveu 
d'un éclat de rire. 

— A la bonne heure ! Tenez- bojf, ma-
demoiselle. Voyez-vous cet ennemi des 
pêcheurs de luné! ce destnictcm-:de rêves ! 
Gardez vos illusions, quellpii qu'elles soient, 
elles sont-sacrées parce 'qu'elles doivent 
être belles... D'ailleurs le vrai est souvent 
si près de l'invraisemblable, la sagesse 
voisine si fréquemment avec la folie, que 
je ne sais trop si ce n'est pas vous qui êtes 
plus près de la vérité que* Martre Piémont 
avec toutes, ses froicles raisons. . 

— Acceptez-en l'augure, ma chère enfant, 
répliciua le notaire de bonne grâce, Mon-
sieur Spinder est pe.ut-être meilleur pro-
phète que nous le soupçonnons. Moi, je ne-
demande pas «lieux que d'avoir tort si 
cela peut arranger tout le inonde. 

sj ; Sur: ,ce,t}e ;heHe..-h.^al ade d»; .t?htllipj), - je 
'piÙfcCQligé, .- ''.... . -, - 1 
^I^^.^lâentôl, me dit M. Spinder qui 
-se»|)j;"il i^c voir i ;fr)1ï avec "règrei." 

— ïîôitp-oyage ! réjioii^s-jc,-.nie •ïappe-^ 
lant qu'iRlovait si us peu s'absenter. / ,-■ 

—^_Oh^sduhail(z-moi plutôt un lion 
.ijSom\.. (3'aurai hâte d'être revenu si je 
«jets avoir'.quelquefjDis le bonh^u-de

:
vous] 

rfllbir ici. : H : "'?\. ' : 
|^!— Ce (Serait abuser vraiment'de''votre ' 

bon accueil et je fraindràis tl'ètre \i-ndissy 
crête.. 

— Ail; 
revenir.. 

j( ccn!ïaird...r promettez-moi de" 
votre prômessc sera mon talis-

man de œo.yage. I < / ' 
Il badMâit évidemment, 'néanmoins -je-

fus touchée de soii insistance.'amicale ( et 
je promis^ sans m : faire plus, longtemps 
prier : !v 

Olj ! alors, 'emportez-la cl puisse 
Bftte pensée vous 
* Il me l^àisa le 
nous séparâmes, 

aire vite revenir ici. 
bbut des'dedgts et nous 

13 Zita —- J'alljendais- Bernard ce ma-
tin pour<ma sortie [habituelle et au lieu de 
mon fidèle compagnon, uh jeune garçon 
est vemiânc prévenir que « se sentant un 
peu pati#que aujo'ird'hùf, Sauvage préfé-
rait ne îas sortir »... 

Je, suis sûre quje le brave garçon est 
véritablement souffrant car il n'accepte-
rait pas de rester couché pour un rien. 

J'ai demandé à ma mère la permission 

..d'atler; à ;piexL. taiHùtj-&usqu'à sa petite 
'maison, --prendre de seS^btnivelles-. 

— Brave amV!/ Je me doutais 
THen. quilLéiait 'réellement, malade ! 

Il a dù' prendre' froid avant-hier malin, 
sous la pluie, quand T^'est- venu .jusqu'aux 
Tourelles me chercher, "' 

js Je lui disais bien qu'il devrait se. nnmir 
.d'un parapluie li^flu'il tombe de l'eau, 

, - Mais cette sdafn'âmjisàit : ' ". 
jJgfigSVancfc'n! solt'at avec un pépin ! *

 j «-"Et naturelljcn-icnt, il n'avait "voulu rien f 
•;éntendre pour changer de vêlements et 
•"prendre ceux du jardinier puisque le's siens 
liaient humides. - -.--'■ — - - -

' Toute la njatitiéç: pemlani que. je cau-
.sfeis! avec Maître l'iémtuil/ iuiis. avec Mon-
sieur. Spinder, mon inspiic'tan,! cômp.'ign'.n' 
do route a conservé ' ses . vêtements ' 
humides. 

Aujourd'hui, il tousse, il a la fièvre et 
iî ne Tient fjas debout! 

Le docTemj .Dclonuc est venu te voir. 
Il dit que c est , une bronchite, qu'il doit 
garder strictement- le lit et prendre un 
tas de tisanes et de, sirops. 

Pauvre Bernard, tout seul dans, sa mai-
sonnette. Cela va bien "quand 11 est valide, 
mais en ce moment. . 

Une voisine le veille, mais le temps, 
quand même, doit lui sembler long. 

Il a été bien heureux»de me voir arri-
ver chez lui. 

Il avait des larmes' de joie dans les 

yeux quand il m'a reconnue. 
Heureusement que mère' m'e pennct-d'y 

aller chaque jour jusqu'à ce qu'il sojj guéri, 
Je vais y retourner tantôt..,. '?. * ; 

16 Juin::— Ma marchaHCe -continue... 
Un accident est arrivé à Mtisqot'.te, hier, 

dans sa boxe. T '[ 
On l'a . tVoiivéo, u'h"'-fort'- lien;-«<h?.- paille 

enroulé autour de son '.'pied gauche "a n.l'é. 
rieur. 

Le boulet est cnllé et ielle boité:' 
; On voit bien que ce--'n'est pas Bernard 

epii la soigne en. ce moment ! ' ; 

Me 'voici privée 'pour 'quelques; jours',de 
la joie' dé monler ù cheval, 

i ^Si sèilifciitrit, i»on 8^&rc Sauvage allait' 
.mieux ! „. , .. Sfcp 

19 Juin. — J'ai trouvé tantôt, chez Ber-
nard, un mot du Colonel Chaumont. 

Il m'avise qu'il est parvenu à savoir 
lequel des fils du Général de Bouvalpis q 
dù accompagner mon père. 

Il s'agit du plus jeune, nommé Maurice, 
mais il paraît que celui-ci est actuelle-
ment en Indo-Chine. 

Et le Colonel termine sa lettre par celte 
pitlorescjue réflexion suivie j£ilh bon en-
couragement : . ; • -

« Ils en ont une santé-, ces gens-là de se 
» promener d'un bout à l'autre, du globe, 
» quand il leur serait si simple de rester 
» chez eux 1 

(.1 suivre). 

Grains et Farines 
f Voici les Cours officiels des céréales 
!et farines dans notre région a ce jour : 

Nantes, le 26 juillet. 
Farine de froment (cours préfeelorat) 
Blé (cours officiel) 
[Avoines grises ou noires.... ii5/ôQ 
iftvoines bigarrées -.- -40 
Sarrasin Bretagne 109 
Sarrasin Loirc-Infériéiire... 111 
Drgc indigène 70 
Son' bonne fabrication 47 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 20 juillet ' 
VEAUX : 477. — Le kilo sur pîcci : 

Brc' qualité, 3Î50 à 4.50. Tous les Lilos 
ipavables. 

BŒUFS : 4. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai.. 
B.5Ô à 2 i'r.; 8e qualité, 1 à 1.50, — Der-
liifo : lie qualité, 4.25 à 4,75; 2e quai., 
8.25 à 3.75 ; 3c quai,, 2.25 à 2.75, 

MOUTONS : 227. =— Le demi-kilo : 
ïre qualité, î à S fr.; 2c quai,, 6 â 7 fr, 

AGNEAUX. Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOIJCHEPvîE 
DE CAMPAGNE 

1 ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 477. ^- Le kilo sur pied 3 

2 fr. 25 à 3 fr, 75, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
?aris, le 25 juillet, 

POADrES DE TERRE 
La sécheresse et les travaux de mois-

son ont restreint les offres de toutes 
régions, tandis que la demande se ma-
nifestait d'une façon assez pressante. 
Les cours sont dans l'ensemble très 
fermement tenus, principalement poul-
ies provenances de Brctagriç. 

Cours aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise lo^èe : Hcnaut de Paris, 
de 80 à 100; Mnyette Bretagne, 60; 
Paimpol, 60 il G2 ; saucisse rouge 
grosse, 35 à i)0; du Maine-et-Loire, 74); 
Cavaillon grosses, 85 : Flouck Sainl-
Malo, 65 à 60 ; Tioscoff, 60; Fin de 
Siècle Bretagne, 56; Êcrstel-tngeh Nord, 
62 à 63 ; de la Sarthc, 60 ; de Paris 
(en culture), 65; Idéal Nord. 60 à 61, 

CAROTTES. — Marché très calme. 
On fait'aux 100 kilos, .wagons, départ, 
marchandise logée : 'H (nominal) pour 
Aluxonne. ' 

' NAVETS, -r Pas d'affaires. 
OIGNONS'. — Aucun changement. 

Cours aux 100 kilos, wagons départ, 
logés : Albi, Auxonne, 50; Cavaillou, 
30 à.35; Aubagnc, 88; Vendée, 45. 

PAILLES ET FOUIUlAiGES 
Paris. — Marché libre. 
Les pailles pressées et les fourrages 

sont fermes. On cote par halles pres-
sées-, haute densité, aux 100 kilos dé-
part Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 9 à 12.50; d'avoine, 8 
à 11 ; d'orge ou escourgeon, 7^ à 8. 
. Foin, 33 h 38 ; Luzerne, 35 à 38 ; 
Trèfle. 80 à 82, . 

Cours des Vins 
Muscadet, la barrique.. 
Gros-plant, —î . 
Seibels. —•■ .. 
Otliellos, >—■ 
Noah, *=s' 

700 à S00 
250 à -350 
275 à 325 
250 h 300 
175 h 225 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en botte...,. 210 à 215 
Paille de blé pressée 205 à 210 
Foin nouveau, les 500 kilos 1)0 à 110 

suivant région çt qualité. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 25 juillet. 
Abricots, le kilo, 4,fr. Aubergines, 

la douzaine, 10 le. — Artichauts, la' 
douz., 12 fr. — Betteraves, la douz. 
& fr. — Carottes, Te paquet, 1 fr. —-
Céleri rave, le paquet, 6 fr. ^ Céleri 
blanc, le paquet, 6 fr. r- Choux pom-
mes, les seize, 25 fr. —i Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. 50. — Concombres, la 
douz., 8 fr. — Cresson, la douz., 6 fr. 
— Chicorées, Ta douz., 6 fr. — Esca-
roles, la douz., 5 ii 7 fr. — Epinnrds, 
le kilo. 1 fr. 25. -- Haricots verts, le 

i kilo, 4 à -5 fr. r— Laitues, les vingt, 
3 fr. — Slelons, la pièce. 8 à 6 fr. — 
Navels, h- paquet. 1 fr. 25. — Oseille, 

•je-kilo, 0 i'r. 50: —Oignons,- le kilo-, 
i fr. — Pommes, lo kilo, 2 fr. — Toi-
reaux, la botte de trente, 4 à S fr. — 
Prunes, le kilo, 3 fr. — Poires, le kilo, 
li fr. 50. — Pèches, le kilo, 4 fr. — Ro-
maines, la douz., 4 fr. — Radis, la 
douz,. 5 fr. —- Raisin, le kilo, C> fr. — 
Salsifis, le paquet. 2 fr. 50. — Scorso-
nères, le paquet, 2 fr. 50. r— Tomates, 
Se kilo, 1 fr. 50. ~t Pommes de lerre, 
le kilo, 0 fr. 70, . 

Foires et Marchés fie Sa Semaine 
Mercredi l!'r août. — Machcconl 

Châteaubriant. 
Jeudi 2, — Anccnis, Erossay. 
Vendredi 3. —- Nort, Montoir. 
Samedi 4. Saint-Etienne-dc-

Montluc. 

RÉGIONAUX 

NOZAT, 23 juillet. 
Blé, prix légal ; avoine, 55 à 56 fr. ; 

seigle, sans affaires; orge, 65 à 66 fr. ; 
sarrasin, 100 a 105 fr.; farine, 171 fr.; 
son, 52 à 53 fr. 

Paille de blé pressée, 100 à 102 fr.; 
foin, 120 à 125 fr. les 500 kilos. 

Beurre ordinaire, le kilo, 14 fr. en 
gros "; œufs, 3 fr. la tlouzainc. 

Poulets petits, la couple, 22 à 28 fr.; 
canards. 25 à 32 fr.; -lapins domes-
tiques, D'à'T'â fr: 

On cote au kilo sur pied, pour bou-
cherie : bœufs, 2 à 2.50; vaches, 1.50 
à 2 fr.; veaux, 2.50 à 2.75; agneaux 
de l'année.'5.50 à 6 fr.; vieux moulons, 
4.50 à 4.75; porcs gras, 3.80 à 3.90. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 40 à 80 fr.; porcelets de deux 
à trois mois, 90 à 140 fr.; courantins 
cle trois à quatre mois, 150 à 230 fr. 

CKNDÉ, 23: .juillet. 
Orge, les 100 kilos, 6S-70 fr,; avoine, 

60-65 fr. Paille, les 1.000 kilos, 200-
215 fr.; foin. 440 à 430 fr. Poules, la 
couple, 22-26 fr.; poulets, la couple, 
18 à- 22 fr.; canards, la couple. 20-
22 fr.; lapins, la pièce, S à 10 fr.; 
pigeons, la' paire, 8.50 à 9.50, Œufs, la 
douzaine, 2,75 à 3 fr.; beurre, la livre, 
7 à 8 fr. 

Porcs gras, le kilo. 4 à 4.10 ; porcs 
inaigres, la .pièce, 140 à 270 fr.; por-
cillons, la pièce, 50 à 70 fr. 

CHATEAUBRIANT, 25 juillet. 
Blé nouveau (taxé 108 fr.), sans ache-

teurs ; avoine nouvelle, 60 fr. ; orge, 
80 fr.; sarrasin, 100 fr.; son, 50 à G0 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 100 à 
110 fr.; foin, 110 à 115 fr. 

La pièce : poulets, 10 à 14 fr.; poules, 
12 à 13 fr.; canards, 11 à 12 fr.; pi-
geons, 4 à 5 fr.; lapins, 7 à 12 fr. 

Beurre ordinaire, lé kilo, 10 fr. ; 
beurre fin, 15 à 18 fr.; œufs, la douz., 
2.50 ii 3 fr. 

Bœufs de travail, de 2.O00 à 3.500 fr. 
la paire; bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières ou. amouillaufes, de 
800 à 1.400 fr.; vaches grasses, de 1.50 
à 2 fr. le kilo; génisses, de 500 à 900 fr. 

Veaux gras, 2.50 à 2.75 le kilo; mou-
tons. 4.50 à 5 fr.; porcs de lait, 40 à 
80 fr.; porcs maigres, 150 à 200 fr,; 
porcs gras, 8.80 à 8.90 le kilo. 

BLAIN, 24 juillet. 
Blé, prix légal, sans affaires, on 

attend les battages: farines, 170-172 fr.; 
sons, 42 à.47 fr. les 100 kilos; seigle, 
59 à 64 fr.; avoine, 55 à 6i) fr.; sarra-
sin, 100 à 105 fr.; orge, 61 à 66 fr. Ten-
dance ferme .sur les céréales et haussé 
sur les sons. Fourrages : paRlesi 105 
h 110 fr, Jes 500 kilos; foin; 110 à 
125 fr. (en hausse par suite du mau-
vais état des fourrages verts). Beurre 
de bpurreric, 8 à 9 fr. la livre; beurre 
ordinaire, 7 à 7.50 la livre. Volailles : 
poulets, 22 à 40 fr. la couple, suivant 
qualité (6 à G 50 la livre vif) ; canards, 
12 à 20 fr. pièce; lapins, G à 20 fr„ 
suivant âge et poids (2.50 à 2.75 la livre 
vif) ; pigeons. 9 à 10 fr. la couple 
Cidre. 95 à 125 fr., suivant qualité, la 
barrique de 220 litres (droits de circu 
iation en sus); au détail, 0.90 à 1 fr 
le litre. Bestiaux sur pied : beeufs. 2 
h 2.50 le. kilo; taureaux, 1.50. à 1.80; 
vaches, 1.50 à 2 i'r.; génisses grasses, 
2.50 à 2.90; veaux, 3 à 3.25; moutons 
et -igneaux, 4.50 à 5.50; porcs gras, 3.70 
à 4 fr:'; courantins, 160 à 240 fr. pièce 
porcelets de six semaines a trois mois, 
60 à 150 fr. (en baisse). Les cultivateurs 
sont désolés de voir que le bétail baisse 
à vue d'cèil et que les autres denrées 
ne varient pas de prix. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 35 h 40 fr:, 
moyens 30 à 85 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 14 à 15 fr.; pigeons, 
la couple. 10 il 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; 'œufs, la douzaine, 3.90; 
beurre, le demi-kilo, 8.73. Veau, le 
kilo, 3 ii 4 fr, 

CLISSON 
Farine, 171 fr.; avoine, 70 ù-.; lilé 

noir. 110 fr,; son, 45 à 50 fr. Foin, les 
500 kilos. 150 fr.; paille, 110 à 115 fr. 
Poulets, la couple, gros 32 à 35 fr., 
moyens 28 à 31 ff„ petits 25 à 27 fr.; 
lapins, la pièce, 8 :f\12 fr.; œufs, la 
douzaine, 3.50 à 4 fr.; beurre, le demi-
kilo, 7 ii 10 fr. Vaches grasses,' le kilo, 
1.50 ii 2.75; vaches laitières. 800 à 
2.-000 fr'.; veaux, le kilo, 4 à 4.50; porcs, 
4.20; porcs de lait, 100 à 140 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDL1EU 
Poulets, la couple, gros 50 à 54 fr., 

movens 33 à 40 fr., petits 28 à 82 fr.; 
canards. 11 à 13 i'r. la pièce; pigeons, 
4 à 5 fr.; lapjns, 10 à 14 fr.; beurre, 

la livre. 10 à 11 fr.; œufs, la douzaine, 
3 à 3.50, 

-, - - PORNIC 
Poulets. 25 à 32 jfr. ta couple; ca-

nards, 25 ii 30 fr.•'■-pièce; .pigeons, 10 
iiT2 fr. la couple; lapins, 10 à;15 fr. 
pièce; œufs, la douzaine, 4 à 4.5-0; 
berirre, le 'demi-kilo. 8.50 ;'i 9 fr. 

FAIRE LIRE CE'IBULLETIN C'ESl 
RENDRE SERVICE A VOS VOISINS 

Pommade contre ie Varron 
< ■ 5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

maison 
mais aussi assainit» 

le lîmple emploi de Javel la Croix,-
•ource d'oxygène lo .plus économique,' 

donnera 6 voi 
;parquet»; et meubles en. boit blanc/ 
'corrolagei, lavabos, baignoires, «le...1 

netteté et éclat du neuf 
désinfection absolue 
lD:>usrj8v»l!a Cr«Ud9ri4!oiitonrolun»e''eavi, 

Les groupes moto-pompes 

"BERIMAKD-MOfEURS" 
"C.L/CONORD" 

vous servent s 
COMPIETS 

€N ORDRE DE MARCHt 

SANS TUYAUTERIE 

lfété= 
l'hiver 

arroser votre jardin 

laver votre auto 
scier votre bois 

I 
J 

II 

ii 

II 

1 

rj '1 

1 

donnf à bon marché J'oxygène nécessaire pour, 
blantfhir, désinfec^er( assainir/désodoriséri 

Plus de Ghevaux 
s 

Gnérison radicale et rapide 
de toutes tes affections des 
bronches et du poumon par 

le r;iiiié' « S1KOP TRUCTUS o liv 

vétérinaire ' suisse ù. BeUwâld. Le Sirop 
Fructii.s (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas oc la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîte de*14 tubes, impôts et trais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me, et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emptoi accompagnent chaque 
envoi. Alin.-d'éviter de graves erreurs, 
iurcssez-vous ^Ucctemeut à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Sa5nt-Jean-de-Cô!e (Dordognc) 

Compte chique postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste, lin-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande, 

BÂCHE 
Occasion - Vertes - AVBC Œillets - Complètes 
4;!'.x2m,G 4mx3m 5mx3:n f>mxtm Gmx-lsn 

1 301. ! 57f. TSÏT "252l 3ID3T 
8mx4m Gmx5m 7tftx5mi 8iitx5m .8mx0m 
39! f. 37 I f. 4321.: 49Qf. 5S2!. 

BfkM pour un .catalogue Piisson 
qui cm'j'.f.X Ik Echantilitins 

a 30, Rue Toulouse-Lautrec (17-) 

N achetez MEUBLES Sa"S L"*U'' 
pas vos v MM1'1" les 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue.de Flandres 

Le plus Grand Choix NANTES L«S Meilleurs Pris 

Uh. -É/
1
? CÂùmiquje. 

Documsnîaîion 
gratuite 
M" P 

sur demanda 

Adressez-vous à lo 
C* de St-Gobain | 

Direction Générale des Affaire» -
Commerciales des Produits Chimiques 

i , place des Saussaies, Paris 
(ou o ses Agents) 

SURESNES-SiiNÊ 

Un résultat entre 
' MILLE 
{sur culture de 

tontines de lerre}'-

M. MERCIÈRE, 4 U B*»«l« e»-S«.I-fc»Ji-fc-C»r»«* 
fumure courante sans Potazole......... 
ïuiwiire rouranle AVEG POT AZOTE 

«n-Je Corcooé (Loire-Wfr.) 
....... ïj.000 kg» 
AZOTE 1 

-.-.-■■■■■y-. aS.ooo kg» 

KAKTES s i8»p.riinç£i« &\JiNÏ-ÇjLEMEKT. «ucienneffiSMi EffliAS & fi'V 5J. m. Satut-Clément. m 146-5g. *fj feiaine/£Q_s.t«l. i 5,CS3-Wantes. 


